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AV,\rJT PROPOS

Le présent rnpport présente les r~sultsts d'un tr~vail effectuG

durent six (G) ll"Ois au sein du pr-ogr-amme de Recherche sur les Sys-t,~';r:1es de

Production (R.S.P.). Ce pr-ogr-amme f'a i t pe.r t i e des huit (8) progro.mmes de

recherches identifi~s par l':nstitut d'Etu~es et de Recherches ~gricoles

(Ln.E.R.A.) et qui sont: 1" Riz et culcur-es irriguées, 2" Coton, 3~

ESFIVjA1 , 4 0 Cultures maraîchères et légumineuses ~ gr~ines, Sc Production

t,nimale, 6(\ SO',~r.JlA2, 7° Pr-o t.ê ag i neux- et tCgui'lineuses è. ::!,r2.Îries et 8 0 n.s.p.

Ces 8 pr-ogr-ammes ont chacun leur siège basé dans les s t.at i ons de recherches

selon les orientations définies dans "Les lignes directions' de l' P!EFU\.

Le pr-ogr-amme R.:3. P. c' au sein dLque1 nous aval:> effectué notre st(\ge

a son s i êge à K"mboinsé, si t.ué à 12 ;Œt environ au l'lord de CU2l<;SrJCUgou.

La zone d'in~ervention de ce ~rogr~mme est 10 P1~teau ~ossi. ~2S 3ctions

sont men~es dans trois (3) vil1~ges choisis 2~r~s une enquête je reconn~is-

sance par le nr-ogr-amme , Ces villc.ges serre si tués dans les "-l";ies Est, i!or'(]

et Ouest du P1nteau Mossi.

Le choix du Plnte9u ·'~ossi. c onrne zone d'intervE:!;hon vient des

raisons suiv~ntes :

1 0
) Une forte deris i t~ de popul c.t Lo.,

2°) Des conditions Qgroc1imatiques ~rès peu f~,o~ab1e8.

3?) L~ pr&sence de de~' (2) st8tions de recherches agronomiques

où plusieurs technologies dest i néee aux paysans de la rt;gion

ont ~t~ d0velopp&es.

Avant de présenter notre tr~vnil, nous tenons tau i; d' abor-d

à exprimer notee profonde gratitude ~ ceux qui, directement ou indirec­

tement ont contribué à 38 réalisation.

1. E. S . F •1. iii J ••

2. sa. MI. MA •

2GU , Sol; Per-t Ll isat Lon, Irrigation et':::,chinisme :\gricole

Sorgho, ~il, MaIs.
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INTRODUCTION

Le Burkina Faso, pays sahêlien et enclavé, est confront6, comme

d'autres pays à deux grands problèmes intimement liés ~ de s problèmes

économiques et des problèmes écologiques.

Le territoire est menacé en grande partie par la désertification.

Les parties menacées couvrent 13 totalité de la zone à bioclimat aride

(zone sahélienne) et une bonne partie de ln zone à bioclimat semi-aride

(zone soudanienne), On note également qup.lques poches de désertification

dans la zone soudano-guinéenne pourtant plus arrosée (CILSS, 1954).

Les secteurs prioritGires, agriculture et élevage, sur lesquels

sont basés notre économie, connaissent ces derniers temps des rGsult3.ts

insatisfaisants.

Face à cette situation, des mesures doivent être ;Jrises afin

d'arr~ter ce processus de d[sertification.

Le rôle du forestier est de r{tablir les fonctions si indispen­

sables des formations naturelles~en ~troite collaboration avec les autres

agents du DCvéloppement Rural pour une actiou intégrée, :,lus efficace.

L' agroforesterie semble être une solution ~.. envisager. C; est 'un terme

général englèànt les systèmes d'utilisation L1es terres, dans lesquelles

des végétaux ligneux (ar-br-es et arbustes) sont délibérément cu lt i vôs

(plantés ou conservés) sur des parcelles de terrain, utilis6s par ailleu~s

pour la culture et/ou l'éJ:evage, soit en même temps, soit successivement sous

forme d'une organisation de l'espace. Dans les systèmes agroforestiers, il

y a des intoractions écologiques, Cconomiques et socio-culturelles entre

les différents êLêment.s '? , (Combes J. 1984).

L'ngroforesterie est une science complexe qui nCcessite des

connaissances} la fois de l'agriculture" de la foresterie, de l'élev~e,

de l'environnement et du milieu paysGn. D'ailleurs, ces dezTIi3res ann6es,

un effort considérable a été observé dans Le domaine forestier, ~fin de

mieux intégrer les communaut6s rurales dans les activités forestières.

C' est dans ce contexte que le volet agr-of'or-es t i er , du progra.-nme

de Recherche sur les Systèmes de Production (R.S.P), qui R d0~utê son

programme cette ann6e, a entrepris de faire une analyse des systêmes de
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de production traditionnels en identifiant les potentialités et les

contraintes afin de proposer de nouvelles technologies qui permettront

ae les alléger.

Le présent travail sera exposé selon le plan suivant :

une première partie qui décrit le milieu (ses conditions et ses

activités), dans lequel les systèmes de production sont parti-

qués ;

une deuxième partie qui présentent les caractéristiques des

systèmes de production, leurs potentialités et leurs

contraintes

- une troisième partie qui présente les types d'actions à mener

afin d'alléger les contraintes identifiées.

1
j

1
!
f,
l



PREMIERE PARTIE

MILIEU ET METHODES D'ETUDE
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1. ~~LIEU D'ETuns

La pr-éaence étude s ' est effectuée dans un des dépar-t.ement.s ;:te I a

province du Bul k.i emdé , ~ I:amon.s;;1o, si tué 2. envLi-on 10 km de Koudougou sur

l'axe Koudougou-Ouagadougou , Le d6partement comp t.e 11 villages clui sont:

Bayandi-drabyi r-d , Dayand i-T'a.logo , IlulufJ1·:·a!;yiri, Kabi nu , "ams L,

Koho-Kandé , Ramongho-j laby .i r i , :::amongllo~Koc1ogc, T:.al1longho-l'&nghin, S811isgo;

Yagoam. L'étude a ét{ menue dans 7 vil1[\~~";:3 qui sont Dulum·-:'<èl:yirj., !(2.binu,

Karns i , Kola· -Kandê . Ramonjtho , Kodogo , ec ijamoneho--Tanl7,lün.

1.1. Climat:

~~lienavec deux saisons bien mqrqu&es.

une saison c ecne Longue de C Ll 9 mois avec une variante sècl.e

et frai che al13.I1t C\'Octobre '\ Févrj.er riendant la':;uelle souffle

l "har-mat.t.an et une var-Lant.e s èche (~t c.iaude al.l arrt de ~:ars'

une cour-ce saison de pluie de 3 ,-[ t\ moi s allant de .fuin -

Septembre.

Pour carnctér-iser la pluviométrie 6u dèlartement de Ftamonglio, des

r-e Levé s pluviométriques de Koudougou ont été pri:; :-. l' ex-ORlY- du C2J1':-;1'e Ouest 0

Les deux der-n i cr-ers anné e s oar-t i cuLi èr-ement , la p Iuv i omêtr-Le a été

exceptionnelle par sa ré.:;ul;'..rii;;é et sa quant.i t.é, ~~~l effet, il y a eu un

bon commencement de la cmnn D.['}1e et une bonne l~\;'-)arl:itian dans lec2:IT!'lc -:,a1'

L'année 1937 n' 9. T-"J:1G été satisfaisante 0 Lé"< campagne agi.'icole é:',

commencé tard et des noches de s§cteresse ont été enrégiutr6es en

:,,)üüne saison sur-tou t au mois d ' ,'.out,

1. mm Organisme Régional le Dfveloppement.
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Les moyennes annuelles Ge. précipi'œ.::ions sont estimees à 712,14 mm

au cours des 10 ?ernière~> années.

L' ü~régularite et la mauvaise répF..~~tit Lon des pluies constituent

autant de contraintes naturelles sér-Ieuses faisant frein au développement

de la production végétale,

Tableau 1 : flelevés flluviornétri,u6de Koudougou .

• _-.._-. ._, ~ __ .-_~_ .... .. __ ...... ~...........__• p ...~'_H__~__~_~~__._. ......__._~. ._. __ .__.~_

---------_._._-._- ....._----
Années 77 73 79 00 81 82 83 84 85 C6 37

Hauteur
totale (mm) 609,32 7Q2,7 817,8 564,2 705,7 536,9 720 651,2 733,5 851,2 co:,

îlombre da
jours de
pluie

42 53 62 42 53 42 44 56 50 4/1

"---~------------- _.~..... -- - ".---._._--_..--- -- P·_. _ ...... •.__'.- " __ '_"'_._'_"" - _ .•_. _.----.

Source : Rappor-t annuel 1985 de L' ex-Oï'D du Cerrtv-e-Oueat ,

Tableau 2: R Q.... \ (2.. \J es.
.,-------_ ..-----_ .. ,.----._-,. ----,-_.-~.~.----,_.- .. --- -- _.,... ---_...--~._-_._-~---,--,---_.----_.-

;:~ois

Année

Avril I1ai .Ju i n Juillet ùoût Septembre OCt00I'C

-_.-_._--------_._--_.•._-_._._--------- ..._,--...---~---------- --------,-----_ .. ,

1986··1987

1985··1987

1. 2. Les sols

12,5 123

70 lS2

172,7

224,3

223,2

224,2

171,0

133,3

57,S

37

Comme son nom l'indique, le P'l arcau ~;ossi cs': un p Lat.eou dont

l'altitude varie entre 200 et 300 m cu··dessu3 de la mer, T~BS sols sorrt

diversifiés et n' ont pr:0 un gr-and intérêt cur le p Lan agr-LcoLe 0

L ;enquêta aupr-ès des paysans nu nl.veau du dépar-t.emerrt: de Ramongho

nous enseigne qu'il axi s ce pl us t eur-s tYP8f3 de sols. Les sols corrt d.i f'f'ér-enc ice

.. par-tü' de Ir. te;:tur-e, de la to;)ogrnphie 3';~ des types de cul t.ur-ea qu 1 on )8U-(;

y pratiquer. On distingue

.- Le "Baongo' C'est un sol de 0as·-fond" Il est car-accér-Lsé fJê.':' url

s ahlonneux , Le sol est f'avor-ab Le au ,:'iz r;t censé êtr-e f'avor-ab Lo au sorgho r'oue;:'

sol noir ou noir-ê tr-c avoc une argile Loui-de , le plus souvent san" é Lémorrca

surtout et au coton. Pend21nt la saison sèche, on y pratique dcs

maraîchères ~

j
f

cultur.os, __,_~



Le 'Bollé"

Le "Binsouga"

Le "Zengdega"

Le "Kuguri"

Le "Raboodo"

Le "Nagré"

Le "Rasempouega"

5

Il est moins noir que le "Baongo!' , Il est argi lo-sableux.

L'eau est relativement bien retenue et est favorable à la

culture du sorgho. C'est une terre assez fertile.

C'est un sol rougeâtre. Le sable en est l'élément dominantn ••

Il se situe sur le haut des pentes au dessus du "Bol lé" , et

est favorable à la culture du petit mil, de l'arachide et du

po' e de terre.

C'est un sol rouge noirâtre, il contient peu d'argile, beaucouf

de sable et surtout des gravillons de latérite. Il est situé

sur les pentes plus hauts que le "Binsouga". L'eau y est mal

retenue. Les cultures du sorgho, du petit mil et de l'arachide

y sont favorables. Si les pluies ne sont pas régulières, les

plans ont tendance à se dessécher.

C'est un sol caillouteux. Il est impropre aux cultures.

"Gogo" ou "Pouwèga" : sol ayant servi d'habitations. Il est

assez fertile et est favorable à la culture du sorgho rouge

surtout.

C'est un sol argilo-sableux. Le pourcentage de sable est moins

important que le "Binsouga" et plus important que le "Bollé". Il

est favorable à la culture du mil, de l'arachide et du pois de

terre.

C'est un sol pierreu~}sableux ou argilo-sableux, très compacté

dont la caractéristique majeure est l'absence de végétLtLon li­

gneuse et la présence d'un tapis herbacé ou de plages nues.

Ce sol est impropre aux cultures. Mais le manque de terres amène

parfois les paysans, surtout les femmes a l'aménager pour en

faire des champs. Le type d'aménagement opéré est le paillage

avec 1 'herbe et l'apport de fumure organique sous forme d' orduro

sur le "Rasempouega" dès les premières pluies. Les semis sont

pratiqués après quelques pluies, une fois le sol ramolli.
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Tableau 3', Classification des 2010 du Plateau .coss:;' selon les diff0:,:··ents.

auteurs.

-------------------- .-

"Ilaongo"

Descri~)tion Pr-udenc Io

Sol de cuvette, ::;01 mon-·
trant de3 cr~Quelures

caractéristiçues de la
montmerillon5. te quand
ils sont ~e5cscLCs.

Sol hydr-œaor-vhe

Deccri',ltion Kilian

?nv:"_,~~onn€ment immé­
(~:tnt c1cG ;)as-fonds
sol l ~yd~'omori1he minE:··
r-aux :- r.r-eudog.Ley
Te;·:tu:~~8 '~:i-"ès var-i ab Le

Sols de cuvet~c servant
de voie saisonnière t
l'eau. Sols hyc1:comoryhes
en générul avec une .
texture Clui (i.6:;,end~·::.:. 'ë

beaucoup de la :)êu'ti~

adjacente

IJf': CU::";:-'C~3se n' appa......

réd:t: t'cr:; avant 50cm
de '),:'ofondeur, larges
r~.0~~ces3~~ons de p l a-..
t;eal.:x.· sols hruns
eu-~:ro·""l1E:s Ù tE::·~ture

fil1i~

~o13 ;ycuno
eut.r-onhes

"'I3insouga; G;~·;::.,,-iLl.ons , débris ;';018 :L·en'u{;:r!f:"'..;x
de Ct~r.::':!;?ces et cai I>- ·C):-o;.-:Jicaux
Lou.: no sont 'lOS

a:,or.,le.nt<:, avant 50 cm
cie ':n'ofondeur, zone
d'accumulation des
s oLc Cl ';;9x~;ure gros-

nZengdegal. Sols ca.i l Louceux , fer~­

rugineuse et peu profonds
de plateau c:u'on trouve
sur les sommets ou les
versants de petites
collines. Sol de cou·..
leur brune

Des [;:envi.llons ou
caillc:l.IteJx. en forte
den~\ité> non soudé
dans la même épais-­
seur. 801 peu évolut
su:~ l'1e:\~{;riaux cail···
Lou-.eux et gr-av i L«
Lonnai r-e

;;'018 )eu (vo··

our- mat.êr i.eu.:
gT'ûvillonnaire:.:

Sols c afLl.ouceu., de
plateau ~vec surtout
des 2ravier~ (Je c~uartz~,

mica et (~U sable.

Cl.~i.j~c.;:.se DUX roches
a~;.'i".:cen·~es, affleu­
r-ernenc rocheuse .
Sol squelettiques
v al.eu;- agr-LcoLe
fc.l;-·le,

.<
1·

Vertisols, so l.,i
ilyù::OlTIcr::'!e;.:: i ..i··
nBl'9u~ .~~ gle,-"
~~ 'ensemble ou de
T)rofondeu::, •

Eias"~f(\nC;G inondés
D(~!.·io(Uquement

[Jen(E":lli: les )ério­
ÙCG aS3e~ longues,\e
long cie :cGseauxhydro­
g:c,x',idc:ueG ou dans des
d6Dre~8ionG ~rofonde3

Vertisols, sols com9ucts
verts, t~~ouvés ËU bas
des ver-sants et ayant
une teneur )~el::j;:ivernent
élevée d'ar8ile. Ces sols
contiennent du quar-t;z
dans leur·:""'2.:ctie haut.e

Office de Recherches '3cientifiques des Ter-ri~coires d' Outre··~'·"er.i. ORSTO"i,

,
1
p

f
J
f

r
J

------------_t
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1.3. Végétation

La végétation est caractéristique

végétal est surtout marqué par une savane arborée avec un tapis herbacé

moins dense. dans les jachères. Il est soumis 2. l'action dl un débois~'m:ént
',-

intense dû . ù la fois Dar la coupe abusive du bois de chauffe et les

feux de brousse qui détnûsent ainsi we bonne partie du 'tapis herbacé.

Les principales espèces rencontrées sont

Arbres

Herbacées

Acaci~ ~ost_~c~a. c:ombretum_ ~l.~!:1?su.!!!. Piliostigma ·~oni.!:1.&1i.i:

Ziziphys maurtlana.-.. - ... _._.. -~ ._'.

~ndrop~g~~ ~~~. Andropo~on pseud~)r.icus. Elionor~s clê~a~?,

l.4>ud.~_t:1·~ togoe~sj:..s. p'_~nn~~~~um e!:!~.!9~_~!a.·~~m.

Dans les champs la vfgétation est cacO-ct6risée par des espèces

epont.anêee épargnées è. usages rnul, tiples COlI1'e: ~uty:co~~e1"l!.l:l!l' paradoxum' et

Par~~~ biglobp?? à des densités variables suivant qu'on est dans un chamn

de case ou dans un champ de brousse.

1.4. Aspects socio-économiques

Le département de ûa@oneho compte 26.075 habitants (voir

réparti tion par village en annexe II). Le village de Sa]b Lsgo est le plus

peuplé avec 5.867 hab! tants. La superficie appr-oxxmat i.ve , estimée à partir r3~ La

c:arœ."Jamexe 1 étBbli.e par l' e~{-·OHD est de 150 !'.:m2 environ. La pœulatricn est comrdse
surtout d'enfants, de femmes et de vieux: les jeunes aYQnt migré.

Les mouvement migratoires sont de 2 ty~es :

- à l'intérieur du pays, les paysans se déplacent vers les

grandes villes du pays ou vers 1'33 rfg:tons les moins 1jeu~lées

où les condi tions agr-ocHmat Lques SO'l'C plus favorables

- vers les pays 1 irni trophes : Côte d'Ivoire, Ghana.

L'émigration concerne la tranche d'âge 15~40 ans et est ffiél.rquée

par un fort pourcentage d' émigrés masculins. On compte par f'amt LLe :) ~, 5

émigrés.

- ~ .. --_.__ ..__. -----------------
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Le peuplement de ces villages a été essentiellement réalisé pa:'

-es Mossis. î1ais on note tout de même la présence de Peuls. Les grandes

amilles rencontrées sont : Yaméogo, l~aboré, Zongo, Ouédraogo. Ouili,

-Les religions pratiquées par ordre d'importance sont

l'Animisme, le ChristianisQc et l'Inlam.

1.4.2. Orgnnisat~~..~~~~~~ :

Dans chaque village, l'organisation sociale est la suivante

ï-' -- -'. _ ...., ,.------. _.-,-- - --'r
~Jélé[~ués C.D.R. du villap':e t1 ~ 1

L ----l-------J
,- -::tabl.:---J·
---------r-------

[

, o' -----1------,
__ ~l~~ der:nceS_~i~~J

1

1 !

1 Les mé-nages 1
1.•.• ' • .-.J

.- Le délégué C. D. r., a un rôle pol i tique. Il est chargé d' exp lâqucr-

et sensibiliser ln popuLat.Lon GUI' lez gr-andes mesures prises par- les Lns t ancer:

supérieures (Préfets, Hatl'l;"COïI,missaires);

.. Les notabLes or-:': un r-ôLe coutumier. Ils contribuent par leur

conseil aux r-ègLement.s des litige(:; -pouvant e~~5.s·::er entre les popuLat Lonc

du village cl' une part et, d ' eU'::;,:'es villages, d' autr-e par-t ,
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Le chef de concession( ou le "zaakssoba" en ;'!iooré) est le N'O"

or-Lé taf r-e de la concession dans LnqueI Le peuvent; cohabf te;:'

plusieu~s unit6s de Droduction ou m(nagec. Il peut constituer

une unité de production. Il est générallement le chef de m~naee

le plu3 âgé de la concession. C'est lui le resronsable de la

cohésion et de -I.' barrnonte au sein de la concession, de La ,g'3sti.on

des terres du groupe familial, des Lnveat t ssemerrts ,~, y ef'f'ec tucr­

(plantations d'c.rbres 1 construction, creusage de puits), de la

récolte et de l'utilisation des fruits de Parkia higlobosa.

Le chef de ménage es ': celui qui vit avec sa ou ses f'emmcs et ses

enfants, dans SQ. concession ou sous la coupe d'un chef de

concession. Dans c~ dernier cas, son niveau de responG~jilité

est presque é~ale cl celui d'un célibatai~e. Il est aussi QD~elÉ:

chef d'exploitation. Le chef de ménage [lcut être le chef de

concession.

1.4.3. Donnée~ Gocior·-économiques

L'économie du d0partement repose essentiellement sur l'agriculture,

1; élevage et l' exploi tation den Lj,-~odui ts fores·:::iers. La population est ce,sen·­

t.Lel l emerrt rurale et tout le long de l'année, ë cs trois (3) pr-LncInal cs

activités sont menées.

L'agriculture est pratiquée pendant la saison pluvieuse pour la

culture des céréales et pendant; la saison sèche ')our les cultures mar-aî chèr-ec .

Les céréales sont utilisées comme aliment de base. Elles sont

vendues lorsqu'il Y a-,tl'l'SU1llllS, c' est-,::·-·dire lorsque la pluviométrie a ê t é

!lonne (régulière et bien L''';parti~),et la production très bonne.

Les cultures maraîchères sont vendues dans les marchés env.i ron-

nants et ù Koudougou. Elles se font en un temus limite par cc que les

cours d' eau tariss~t dès les trois mois qui ouivent la saison ':->luvieu:"e.

L' élevage est pr-rrt i quê toute li année. C'est en saison sèche DUC

les animaux reçoivent le plus de soins. Le pr-oduât do l'élevage n' f~st ;-Ire::,qu"

pas autoconsommé. Il est surtout vendu dans le marché local et dans les
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au.tres marchés environnants ou dans le chef lieu de Province. Ce ]roduit

est vendu généralement pour- eubvcndr à. certaine oeeorns immédiats -:::els que

achat de médicaments, achat de vivres, répaI'i~,·:;j.on de vélos ~ achat d ' cxc i t.:mts

(dolo, cola, cigarettes ••. ).

Les produits forestiers utilisés sont les fruits, les feuilles,

les écorces, les racines et le bois issus des ar-t-r-es de la région. Les

frui ts sont .Le plus récoltés et' vendus le Long de la route Koudougou­

Ouagadougou. Les espèces frui:t;i8res sont Butyrospermum parado;wm, Lannea

~, Parkia biglobosa, Saba senegalensis .•• Outre les fruits, le bois

est collecté puis vendu ~ Koudougou.

L1artijanat constitué une autre activi~é économique non moins

négligeable. Oh distingue différents types d'artisans dans le département

tisserands, pot'~~, forgerons, apiculteurs •..

II. APPROCHE ~~ETHODOLOGIQUE

2.1. Enquête :

Une enquête a été réalisée a~rès de la population rurale du

département de Ramongho. Elle a pour but de faire l'inventaire le plus

exhaustif possible des systèmes de production ainsi que des contraintes

liées cl cette production.

Cette étude s'est déroulée au niveau de 7 villages dont G ont

été choisis arbitrairement. • Le septième a 5té retenu à cause de sa

particularité qui réside dans l'utilisation relativement courrante de la

culture attelée.

L'enquête a consisté en une rencontre individuelle des différents

exploitants soit à leur domicile, soit au niveau de leur champ. Ces rencon-·

tres se déroulaient habituellement les Vendredis, jour de repos pour la

plupart des paysans. Un guide d'enquête a été confectionné à cet effet

(voir annexe VI}) .
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L'analyse du peuplement herbacé nous apparaît très importrmte d<!ns

le cadre de la pr~8en~~';"J êcude , Zn effet s5. 12. st:,nte herbacée constitue une

préoccupation pour l'agr'icultuI'c qui> :1 p Ius i eur-s r-epr-Laee devr-a 6' occupe>:'

du sarclage, e Ll,e n'en demeur-e pas moins pour' l'éleveur" au niveau duquel les

différents stades ;Jhénolo8ique~ {bs espèces indiquent une évolution certaine

de la d.isponi.b i Lé t.é a.iris:', que de la val eur- f'our-r-agèr-e des herbages.

L'émalyse du 'ca:1i:::; her-bacé 2. consü:<:é::l une étude de 12 f'Lor-e , de

la végétation ct de 12, ':l:i.omasse dMG des j2.ch?:;,"cs ct 1 âges cJiff6r-c~lts,

Les deux aaoeccs ont été étuè.i[o pa::' la méthode des pOÎl.':::s quadr-acs

(Daect ct Poissonnet 1971).

La méthode consiste ~ recense~ la pr0sence des espèces a la verticale

des points disposés r'63ulii3rement le Ion::; cl' une ligne. En moyenne S lignas è<0

flore sont examinéee au ru.veau de chaque j.1Cl1;';'(·c, choque ligne comporte ;;:.0

~)oints équi.dd nt.ant s de 20 cm. Ces li.r~nGs Je f'Lor-e sont obtenues en tendant; une

cordelette graduée de 20 ;;J <>.u~··dcn:::;w::; de la vi~;;,;étation. /.u ni.venu de
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chaque point d'observation, une visée perpendiculaire au sol permet de

recenser les différentes espèces. Dans le cas d'une végétation haute, une

fine tige métallique matérialise cette ligne de visée.

Les différentes observations sont enrégistrées sur un f'ormul.afr-e:

prévu à cet effet{ AnheX Co X),

L'analyse des fiches obtenues, permet de définir

- la liste floristique de la jachère

la f'r-équence spécifique (f--S>

donnée a été observée ;

nombre de points 0;). une esp-3ce

,
- la contribution spécifique (C-S) dffînîr par le rapport

Fa
Cs' =~ x 100.

1. I:S

Elle exprime la nroryortion relative des différentes espèces du

groupement.

L'intervalle de confiance (re > des observations est ob-tenue par la

formule suivante

I.C = + 2

Dans laquelle

n<N-n)
N3

n = effectif de l'espèce dominante

N = effectif cumulé de l'ensemble des espèces.

Cette formule permet par ailleurs de déterminer le nombre optimum de lignes

nécessaires. Il correspond au nombre de lignes pour lequel 1. C = 5%{c..F. "1O.ble-al./ n~ 2.0

Anlle..J!e.. V",),

2.2.2. Etude de la production

Cette étude a consisté à estimer la quantité de matière fraîche

et sèche produite dans les jachères, par la méthode de l~ biomasse maximale.

Elle consiste à l'évaluation de la biomasse pendant laquelle la végétation

a atteint son maximum de développe.ent.

La biomasse est la quantité de matière vivante présente sur une

aire donnée.

--------------~I



L'étude consiste à évaluer la biomasse pendant la pér-iode où lé'.

végétation a atteint son maximum de développement, par- la méthode de la

r-éco l te intégrale, à l'ai.de d'un carré wütaire cru car-r-ê de r-endernerrt , Le

carré uni taire est jeté au hasard dam; les ciifférents gr-oupemerrts const itut.Lf's

:cernarquables des jachères. Dix (10) écharrtd l Lons sont pr-é Levé s pur gr-oupemcnc ,

Les échantillcns des différents gr-oupement.s sont ensuite mélangés et pesée

frais à l'aide du peson Chatillon. Les GOpèCC5 appetées sont séparées der.; non

appé têea , pesées, pu i s r-omôl angêes , Un êchanti.Llon de ce mél ange est por-t.é à

l'étuve à 6!j"C jusqu'à stabili.sation du poids; pour- la dé tez-md nat.Lon de la

matière sèche. La matière sèche a été pesée ü l'aide d'une balance de marque

~'lettler.

L' étude a pour- but de déterminer les espèces r-és i starrt le mieux

aux conditions du milieu.

IUle a consi.s té fi f'ai r-e un cornp ta[?:e des espèces intr'odui tes sur'

les différents sites de plantation (ja:-:'dins, mur-aî cher-e , s i.t.es anti··erosifs

jachère). Le comptage a permis de dé termi.ner- le taux de 8UTVic et le taux c1o:;,

gerl1'1inationJe.~ e.>rè c.e .5 .
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La notion de système .renvoio fondamentaJ..ementà l'organisation d'un

ensemble structuré d'élomonts ou 60us-~stèmes, en vue dG~ certains

DtJeotif'e..r ou d.'asaur.ar oortaines fonctions.

Le système de production peut ct"analyser comme t "la combinaison do

factours de production (travail~ terre, matériel••• ) permet'tant l'obtention

do pl"Oduo.tions. vSgQtalos at/ou anim.,ùcs". en vuo d'as.suxeI' los objectifs de

1.taxp1.Qi.tant ct do sa famille". (Jouve P.).

L'analyse du système de produc'sd.on s'est fait du point do vue

socio-économique en considérant 1GB formOQ et modalités do mobilisation

des fact0urs de production et du point de vuo t ochni.que ,

Les résultats de l'enquôte sont présentés suive~t deux sous-systèmes

Çl.a production • soue-système pr-oduct.Lon rurale ct soua-EltY9tèmo monétaire.

1i 1. SoU§::système Drodyction rural..Q.

L'économie du département ropose essentiellement sur l'agriculture,

1 1élavago et Les produi,ts forestiere. Le'"\. population y consacre la plupa...~

da san temps.

1.1.1 Activités wicol,es

Les travaux agricoles durent presque toute 1 tannée. ns coi'lc..erncnt

la préparation du terrain, le semis, les sarolages et los récoltas.

Cor.une 10 fait ressortir le tableau nO 5, les travaux so répartissGnt

ohronologiquoment comme suit ,

- préparation dos champs do Février à Mai

- somis de r.lai à Juillot

- sarclage, au nombr-e do 2, de mi-juillet à mi-septembro

- récolte de fin Septembre à fin Novembre

- }.!araichage de mi-novombro à mi-février

- L'artisanat est pratiqué sans oesse pendant toute l'année ml:.is

avec une intense activité située après les travaux champêtres.
1 _
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Tableau n° 5. Calendrier des activités agricoles.

--1l---of-.. -+---+---"+-'--+---+---+'-+--~--I---

! ! j ! ! i

emis

écolte

araichage

1.--------4-........~........-_+____l~_4_-_I___+- ........-~_+-_+___i:"

1

!

Mois
ype d'activités

réparation des
champs

1er sarclage

2ème sarclage

œtisanat
Commerce ambulant

---------- Forte intensité

---------- Faible intensité

La préparation des champs consiste au défrichement, nettoyage

et a l'épandage de la fumure dans les champs de case, le lnbour, le

scat-ifiage •••
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Les céréales sont généralement semées en association avec 10

niêbé dès les preLlières 'pluies. ').lant au semis de l' arachide , o{:;

du voandzoufa li.eu après celui des céréales.

On clistingue trois types de champs ,

- un ohamp de 02.8e ou "ldungo" 1 c'est un champ situé uux

alentours de l 'hr..i)ita'1; où on y O1,Ùtive habituellement le

DarS, le gombo et l'oseille. Il aJ.~rive que l'exploi-'cant y

sème du sorgho ou du mil. Ce champ reçoit "beaucoup plus

do soin car l' exploit81lt y passe la plupart do son. tomps.

- un champ de village ou "pouge" (.Jouto au pluriel) & 0' ost

un champ situé non loin de l'habitat. On y cultive la plupart

dos céréales, l'arae:hide et le voandzou J suivant l'D..ptitude

du sol. Co o11.aJ'lp roçoit parfois de la ftù'!IU.t'e organique, si

l'exploitant dis)ose d'une fosse ftu:rl.ère.

Il ost à noter Clue le champ do vi.llago est souvent confondu

au champ de oase.

un ohnmp de brousse ou "woogo pougo" : se trouve loin dos

conooesâons, il aJ;'rive que certains soient situ.és dana un

villâS ~ voisin... L' oxploitant no va dans co oharap CJ.t~O.
loxsqu'il a une tâche 11réciso à Y nüre'

Pondant la campagne agricol.o, chaque lllCmbre de la famille

a uno tâcho précise qui lui ost dévo.luo , Ln plus (lu champ

collectif, tou~ DeDoro de la famille, dès l'âge do 12 ans

doit avoir son champ où il cultive dos arachidos et tU1 pou

de Céréales, C1.u'i1 vend. Toutes les femmes possèdent des.

champa où ollos cv.1·~ivent principalement des céréales. =rues

ont en plus lU1 potit champ d'arachide, do voandzou ct do

gombo.

Les fommos ne ~)euvel1t pas vendre le produit de Leur r .coLbo

car ce sont olles qui en erande l)arliio.. assurent l'nliflontation

de la fn.Llille. Les champs des enfante, des fomnos ot cles

dépendants mariés ou non mariés a-~tribués par la chef de

concessiOtl sont appelés IlkarldèCD..H 01.4· "beu.Lsé " ("beulG'O-")

au singLùier). COs Ch~lpS sont assimilables à des varce11es

de J?ar leti.!' faible étenduo.

La main d'o(mvre ost conat Ltuéo dos nembres de la far:lillo

qui sl entraidcnt pour les travau:;: chanpêtres. Loa enfants

représentent l'essontiel cle ID, uaân cl' OOuv.L'O pormanarrëo •

.../ ...
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TI:n effet, très tôt, le l:Jatin, ils aident leurs mères

respectives à cultiver Leur Ch8~-11). 1.u lever du solo~,

ils rxrtournorrc dans le champ du chef cJ tCJ.."j;Jloitation.

C'est le plus [,rend champ de l 'm"l.üoitation. Il est en~er!lencé

avant los CllaIL1::O)S individuels, par tous 108 nccbrcs de 10.

famille.

Los feI:lI!les ouHivont à Plein telJlc'S dans leurs champe et l!OU'"

vont aider le chef d'oJ\."1:l1oitation à sa donando , Los onf'arrta

pos~ant dos "1:a:r1dè.ga..&l cultivent leur champ 10 scir vers

16 h.

La main diocuvrc ~oxmanente ost souvent constituée de

2 à 5 porso.nnos, oc.r dès l'âge do 12 ansr les ado.Lccocrrtn

émigront vers l~ Côto-à'Ivoiro.

Pour pallier à oe manquo de main d'oeuvre, 10 chof d'exDloi­

tntion orcanise des invitations (le culture où los at1is, los

voisins et los D'èros du villa{,;e l'aidont durant 1111e journée

à cultiver. Cette invito.tion ost appo.Léo ''Sosoaga'' ("80sos6"

au pluriol) o'i; occasionne cl t énormes déponsoa à l' CXl)iL.oi-

tant r préparation do reJ)as, do bier'e locale, achat cl f O1::ci­

tante COElr:10 la 0010., le tabac, los ciGarettos pour 100 l)a.rti­

cipants. un anirilal ou deux animaux : motrtona, chèvres, chi.ons

ou porcs, os';; tué et partagé entre los participants.

3 à 4 "soaoaê" DGUVent ô-~re org::-nisés par an.

Les femmes et les enfant s orgvnisent uno autre f'o.ruo cl taiclo

le "rabensé". ctest une aido l,n.r;;uello qtti, consiste à fo:cnQ,î

tm ~4l.:po de 3 à 5 pcxsonnea ct à cultiver onscrïhLo dans

los chanpa des V11S et des autros. La "r-abonsé" n ! occaai.onno

paS do déyonses.

Los princi:;.)alos cnltures sont commo 10 montre le tabloau nO 6

los culturos mara!chères t oi@1ons, choux, tOl:lateo, ~~a:tatos,

marri.oc et les cutburoa oéréalières r:ùl, sorB'ho b.Lanc at ronge,

voandzou, Loo c11.1-~~U'es do rente sont générL::J.ei:lent O1.ütivéos

:i.)a:r' les onf'arrt a et los f'ommos alors que 10 chef c1. ' o:::ploito..tion

ou chef de conooaai.on clùtive essentiellement des oéré~os

ct dos Légunoo Lor-aqu t i.L a un jardin maraîohor •

.../ ...
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Lo r.18,rdch~go OfJ'~ Iœa:bitlué [LU noucrrt nôno où 100 anâmcnx

no sont IJluD G8xclés ; co fiui rond La 81..U"Voillnnco doc cul-­

turos clifficilo. Des clô"curofJ sont alors confoct Lonnéoe aVOC

des -tiges de oéréalos, du bcd o mor't ot clos CpinelL.:,

La conf'oc'b i.on don ClÔ-tlXOS a Li.ou a:::;rès los rêcoH 03 ; ClOS";;

d'ailleurs en co monorrt que 11 m::])loitmt pr6:9n.ro son 1301

pO'L12' la crûsuro l:1aroichèro. UnetrCl1ché0, do 5 à 10 on O[rl;

ouvorto, 108 ticoG do rri.L oorrt r ocour'béos sur un lJol':~ pt'.is

IJ1e.céq dcns la "cl'2nclléo. Lo "coP-t ost ren;.orcé :::mr dcc pi<luotr'l

do bois, dOG br-anches d' é~,ineUJ:: 2.U dessus ot corrtro 12. olô­

turc po.....12' êvicor 10. ?,~nôtration de la vo'Lrd.Ll,o ct la de ctrue-
.... ... rt .tion par les raounono , chèvres, alles ••• DQ,.'1S ce iaaris C~G,

les clôtures son'~ badd.goonnéoe de bouse do vacho , Los olô'l;uros

fai'lies do -li isos do i.lil Dont ronouvellées chaque armé0 •

Collas faitoG de ~rallches lignousos do corlirinos en~èeos

cO[1[1e Cor.1brot~ ,alutinosup, Cor:.ibJ.'etun l;ù.crautl1um, Gl'.iora

sonogalonsis. •• durorrt plus 10n.Tliem~.)s (2 à 3 Gllls). lk'lis au

bout do la douxi.èno 2,.'1n6e, il eot néocasafr-o do renforcor

La clô'curo panco (lntollo connonoo Ù so clé-l;6rioror. Los oran­

ohos o,t tiGes J):..'ovionnont o.'arbustos vi.vrrrt c coupés à l'GO,

non loin don conocasdona (on br-ousao }, L roxpl.oâtêJTl;, ~)Quiï

parcourir 5 à 10 kra à la rochorcho d' ar'bust os pour ar,

olôJeuro.

Le chef clro:;:j?loi-~~tiol1 orJt 10 soul habilité à décidor do l'n-lii-

i
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1
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1
!
1

1

1
!
!
1

1
f
i
1

1

1
i
f

f
1

t

1
-" ~----~---- -_.-..~---'

1l1..1i:li-

chèvr-o s , pouLoa

..
aSSOri

et do la vo.Lc.i.Ll.c , :·::1 conrrt i.buc l'DO

un élova:=o

La Pl'oc1uction 1l,nif.1alo1.1.2

narrb s , do quc.lqucs . bovins

lisation dos prodl~.i-~G da l'élovac;o. C'ost lui (.Lvi S'OCC1_~)0 <10

l rachat ot de la VOlr00 (lu bét.:d.l. Los f'ounoa et los fillos ne

sent avec los râsîckp do cut.sanc ,

sont pas a.rtoriséos à élever la vol2.illo, los Dorrtons ou los o~èvroo,

car dd sorrs lOG 11oL1[1oG, : "cola ontrc.îno clos ·l.2SCn-can-cos au niveau do l' ox--

dos )rinci:;.)alos c.c·~ivi-l;és procur21lt. Un rovonu substantiel à

l'oxploitwt. L08 or;)èco!J r.'510véos sont nout ons ,

ot pintacloG, puis clos ~G8 ct clos boeufs.

ploito.tit1:1'!. ::::;Uos pouvorrt :,1aJ.' corrb ro é Lcvcr los porcs (11..1. 101100 on.~;r~s-



Tableau nO 6 Los .'rincipalcs Cultures

r- i . , ,

. Membres de la "

l famille Chef' de
For.1mos F:i.lles Dêpendahts

Dp'PonàDn"'j f1

concession 1 nCll1

1

mariés
i Typos de cultu- mariésr ro . ...

1 1 f
Mil 1,I::J ..- Mil+ • M~l S0rgho rougo J

Sorgho+ S.,rgho rouge Mil Sorgho rouge Sorgho roug'J'"
Cultures céréaroo Mats+ Sorgho blanc Sorgho blanc S0rgho bln-."lc+

Hères
Rix- Riz-

Oignons 1 eingnonsf,
Choux Choux

Cultures • Tomo:tos TC"ilatosmaraa-,

chères pi.men"~

1
1 J?i.mon-li

;
AuberginGs i l...ubor{;'inos

1Tabao Tevbao
1

11

Patates Patat on
1

Manioc Mo.niolJ
r

+ Q.rantité importante

Cultruro pas SOlJ..vent ;>ratiquéo e

les f'onmca clo la conceard.on , Los airtroe nombz-os do ln. famille partici:;?ont

aussi.

"
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1.1.2L8 stratégie d'alimentation

La volaille est nourrie avec les céréales et les termites ramassées tous

les jours dans les jachères en brousse par le chef de concession et parfois

par les autres h~es de l'exploitation.

Les autres animaux, moutons et chèvres sont gardés par les enfants qui

leselmènent pattre dans les zones de pâture. Il faut noter que dans chaque

village, il y a une zone réservée uniquement au pâturage. Pendant la sai­

son des pluies, les animaux vont pattre d'abord dans la jachère familiale

placée dans le«Kiungd: avant d'être guidés plus tard par les enfants vers

les zones de pâture, puis vers les points d'eau. Pendant la saison sèche,

les animaux sont laissés en libre pâture avant d'être guidés vers les bRS

fonds dans l'après midi.

Les boeufs sont gardés par les enfants de 10 ans environ ; ceux de plus

de 10 ans émigrant vers la ville ou la Côte-d'Ivoire. Mais cela pose des

problèmes de gardiennage, emmenant ainsi, les paysans à confier leurs

boeufs aux Peuls. Les ânes bénéficient de peu de soins de la part de leur

propriétaire.

Dans certaine villages, les boeufs et ânes sont utilisés comme animaux

de trait. Les porcs sont attachés pendant la saison des pluies, loin des

champs. Leur ration alimentaire est constituée de résidus de cuisine et

de driches de "dolo".

Le problème d1alimentation du bétail est ctucial à Ramongho. En effet, l'a­

limentation est basée sur le pâturage naturel et les résidus de récolte.

Malheureusement, ces différents matériaux connaissent d'autres utilisa­

tions : artisanales (cas des Andropognonées) sous forme de combustibles,

(cas des pailles de céréales); auxquelles s'ajoutent leur faible valeur

nutritive, au moment de leur consommation sur pied' en saison sèche.De

plus, la faible productivité de ces parcours constituÉ en majeure partie

d'espèces annuelles, ajoutée à la réduction des aires de pâture, à cause

de l'occupation agricole, ne font qu'accentuer le problème d'alimentation

dans la zone.
hli!tbac..~

Ces raisons noue oht emmené à faire une étude du tapis/dans quatre (4)

jachères d'âges différents dans le village de Kams!. Cette étude a permis

de faire la liste exhaustive des espèces et d'identifier celles app~tées.

Les résultats obtenus sont consignés dans les tableaux n D 7, 8, 9, 10 •

... / ... ,
1

1
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- Etude du tapis herbacé

• Analyse floristique.

Les résultats des relevés sont présentés da~ les tableaux n° 7 à n° 10 o~

sont indiquées l'appétibilité, la fréquence spécifique (F.S), la contribution

spécifique (C.S) et les "Indices de qualité spécifique" (I.S). Les "Indices" sont

obtenues à partir d'une étude bibliographique et nous ont permis de calculer la

valeur pastorale brute (VPb) de chaque jachère.

VPb = 0,2 z:.
i = 1

ou C. Si = Contribution spécifique de l'espèce i

loS.. = Indice de qualité spécifique de l'esrèc- i
1

VPb = Valeur pastorale brute.

Notations A = Appété

B.A = Bien appété

N.A = Non appété

P.A = Peu appété

LA = Très appété.

L'analyse des V'P' b laisse voir la supériorité des jachères III et IV

comparativement aux jachères l et II.

Cette supériorité est due surtout à la forte contribution de Andropogon

gayanus, Andropogon pseudapricus et Pennisetum pedice11atum avec des indices

de qualité dans les dernières jachères alors que les 2 premières jachères (1 et II)

montrent une bonne contribution des Elionerus e1egans avec un indice de qualité

spécifique faible (1).

Les jachères de 20-30 ans (1) et de 30-50 (II) sont des zones de pâturp

où tous les animaux du village peuvent paitre. Les jachères de 12-14 ans et cel10~

d'un an sont des jachères familiales.

. ... / ....

1

J



'fABLiAU N° 1 /: AW\LYSE FLOB.ISTIQUE DE LA cTACEEfŒ l

.Jachèr-e : 20 - 30 ans

Nomb~e de relevés : 5

Inte~valle entre 2 points successifs 20 cm

Date d'observation : 15/09/87

1
E c P E C E S Appéti':' .'-' Csi 'J/ ! j:Si !C.SixISih 'li t' ; FSl l"~

. 1 _,e.

And.-opogon ascinodis T.A 15 3,98

Anc1.ropogon gayanus LA 37 9,Gl 4 39,24

Andropogon pseudapricus A 82 21,48 3 64,44

Ar\Ïstide. adscensionis A 6 1,59 2 3,1[;

Borreria scabra N ...t; 2 0, ~·3

Cass I a mimosoides 4 l,Oô 3 3,113

Cymbopogon schoenan ·i.;hus P.A 18 4,77 ° °
Digitarié: horizontalis B.A 9 2,39

! ° °
f~chinochloa colona T.A 4 l,Of) 4 4,2L',

Elionerus elegans A
1
119 31,56 1 31,55

Euphorbia convolvuloIdes 1'·1. l.,. 1 0,26 ° 0

Euphorbia polycrneoldes 2 0,53 ° °
Fimbristylis hispidula 9 2,39 ° °
Hackelochloa p,ranularis A 8 2,12 4 3,4[S

IndigoferD. stenophylla 4 1,06 1 l,OP;

Lndigof'er-a sp 2 0,53 1 0,53

Lippia cbevalieri 6 1,59

Loudeti8 to[';oensis ! A(jeune ~ 11 2,92 ° o

Pennisetum pediceliatum A 15 3,98 ~ 11,SIl;:,

Panc i aka beudoletii 1 0,26 0 0

Polygala erioptera 2 0,53

! Spor?bolus festivus l\ 2 0,53 2 1,06

Striga sp 7· A 5 1,33 0 0

Trephrosia br-ac t.eoLaca P.A 14 3,71 1 3,71

1
377'TOTAL

;

172,62'
!---------------_...:.-_--.:._-=-------=---_.:-..._--

VPb = 0,2 ~CSi x ISi .- 0,2 x 172,52 34,52



TABLEAU N° 8 ANALYSE FLORISTIQUE DE LA JACHEnE ~ II

Jachèr.e : 30 - 50 ans

Nombre de relevés 6

Intervalle entre 2 points successifs

Date d'oBservation: 19-10-1987

20 cm

+
E S P E CES

~. Appéta-!
bili té, FSi- . ! CSi % ISi C S · ~ ~ ·! • 1.L ~_.J 1

! A(jeune)! 34

8

Ampelcissus grantii

Andropogon ascinodis

Andropogon gayanus

Andropogon pseudapricus

Aristida adscensionis

Borreria 9 cabra

Brachiaria distichophylla

Cochlospermum tinctorium

Digitaria horizontalis

Elionorus elegans

Fimbristylis sp

Indigofer.a pulchra

Lepida[athis. anobiya

Lippia chevalieri

Loudetia togoensis

Pandiaka heudelotii

Pennisetum pedicellatum

Phyl1antus amaruS

Polycarpea. corymbosa

Schoenefeldi a. gracilis

Sporobolus festivus

Striga sp

Stylosanthes sp

Tephrosia pedicellata

'îOTAL

T.A

T.A

A

A

N.A

P.A

B.A

A

T.A

N.A

A

T.A

f\.

N.A

A

P.A

1

77

50

133

1

2

2

3

140

17

5

3

2

21

2

3

4

4

1

3

2

524

0,19

14,69

9,54

25,38

0,19

0,38

1,1.1

0,33

0,57

25,71

3,24

0,95

0,57

0,33

6,49

l,53

4,01

0,3n

0,!">7

0,76

0,76

0,19

0,57

0,38

4

3

2'

°
3

2

1

o
3

°a
1

°
3

3

2

o
3

3

38:.16

76,14

0,38

°
3,42

1,14

26,71

°
2,[-;5

°o
6,49

12,03

0,38

0,57

2,2[3

1,52

o
1,71

1,14

174,!;i2

VPb = 0,2 x ~ CSi x I5i = 0,2 x 174,92 = 34,98



TABL~AU n° 9: ANALYSE FLOF~STIQUE DE LA JAC!illRS IIT

Jac~~re / : 12 - 14 ans

Inte~valle entre 2 Doi~tR successifs . 20 cm

Dace d' obser-va t.Lon 17 -. OS ." JS15 7

ESPLC:E:

, r
, :\ppë t a- . FC' .
.hil~té ! ..'J.

Andr'opor~on faya.'1US

Alysicarpus 2va:ifDl~us

Cjt'Tl1bopv[:.Ol1 snoenarrthus

Cyperus difi~;atus

Loudec'.a tOGoenGis

Indlgofera stpno~hyllR

F'hy Ll.an ::UR ':'l.mp\r
'
Y ':

~ !?olY'gFil'Ft erinpte}."p~

Sty.~.OS2·lth0S SiJ

Tephrosia pedicell~te

U;:=Jltcri<?\. ir~dic2.

on b
.1 " ~ Jo

~I .....,

J.U

1 '.).. '""'

7

3

2

i
"/\('.ler't:) .

;', ler ,

j:'
r. 0(
h ~--'\.)

:i t " J'
"

1 ,~ A -
.1.

19 : ':,3 :1 7::7 7~)

'). :.C 3 63 ~'3-::.....1.-

2 3i: 3
~,

~21 ,
'1 "C) 2L.·' , ...... ;)

, C7 0 C

, 3L: rv /: u::::.. , v ,

2 , J.7 J :)

L~
.-",.-, (1 o.;', .)

f' :33.>

.
'3:J, " I~j~''.

"
", ,

1 :~7 3 j r':-1, '.' ..

'~.' ,~ 13 ~~?-'. , -'.' ,
" :-}".

,.\ .~

.1. '-, v

C, ::<.') .t. J 1 33

2 1. r-e "! "

.:.j JJ? .,
C', v -'

/} 1-" :-3 l h
.. c .)v· :

'J ::~3

.1. : G7

l l

'7 70 ,-. ~., .J

i 6'7 ~ J~ \ ..;,1_

',; C3 1 r : Ü:':, ,) ,
1 G7 3 r- ()J
~ ':) ,
o ~(3 0 ').)

-'--' ...... _._-----------------------

reOTAL 'JS'l

--------_.._-_.....,-_.......-...._. -----.-- ..._-_._-----_.._--_._---



Jachère : 1 _. 1-. ans

fIornhre de relevés : if
Intervalle entre 2 points successifs

Date d'observation 17-09-1987

20 cm

l ,

E S P ~ r. E'. ~.; "Appéti-"F S'
- . '-- - - ! bU i té ! • l

-~--_._ ..__ ..- ..,-~_._--_._ .._.._----_._----

A( ver'c1 2H

2

A 15

N.A 2

Androp09:0n [.lseudapricus

Aristida kerstingii

Br-ach Lar-La dis tichophy11a

Brachiaria ~3ntholeuca

CaBsia mimosoIdes

Corchorus olitorus

Dactyloc t.errd ùra aegyptium

Digitaria horizontalis

Digi tarip'·'.9Jana

Digitaria leucardii

Echinochloa colona

El'~l"\erus olep,ans

Erap,rostis tremula

EuphorlJia convolvuloIdès

fimbristylis hispidula

Hibiscua sH0darifa

Pandiaka heudelctii

Pennisetum pedicellatum

Setaria pallidefU~ea

Scoparia dulcis

Sporobolus pyrnmidali3

Striga. sr

P.!>

A

T.A

B.A

T.A

A

B.A

a.A

A

5C

5

18

5

6

1

2

3

2S

12

G

')"..

1

5

5

1

11

40

C ",. N T C" lC.Sixi.Si~! .ù1 li' ! .1.• ,,)1
. ---._--- --

23;57 3 70,'11

2,03

7,32 -> ;~1 ; sr;J

7,03

2,4<1. 3 7,3?

0,40 3 i , J?

0,81 4 3,24

1,21 2 2,42

10,1(- 2 20;32

1,21 3 3~G3

If, r~7 5 29, 3~)

2,Ll4 1 2,44
i

0,81 3 2~43

j0,40 0 0
1

2,03 0 0 1

1
2,03 4 8,12

0,40 0 0

0,40 0 0 ,
1\3,26 3 1.;>::,7[;

11,38 1 11.,3:-

0,131 ." " ,-

5,09 1 6,0~1

0,[11 0 0
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• Etude de la fuiomasse

Les résultats de cette étude sont présentés par jàchère dans

le ta~leau ci-dessous.

Tableau N° 11· Production Maximale des jachères

Jachère Groupements Age
!poias fFals(kg/m2) !Rendement!
----------------- Taux N.S kg N.S/ha!, 1 l' 1

. A . N.A 'Total' (%) .

! ! ! !

r Schoenefeldia gracilis
PennisE'~~l:iIlI pedicellacum 20-·30 0,5 10,06 !0,56 51,8 2900,8
Elionorus clegans

II Andropo,gon pseudapricus
Andropogon gayanus
Loudetia togoensis 39-50 0,5 10,3 10,8 46 3680

!-

III

IV

Andropogon gayanus ! ~

Andropogon ascinodis 12-14 0,22!0,26 !1,08 42,1 4545,8

Pennisetum pedicallatum
! l

Sporobolus pyramidalis 1 ! 0,.41:])0,105!°,5155! 54,9 2830,09

'!
---_-.:.._----------.-;...---~-_.:..-..----'---~---...:...._-

M.S = Matière sèche.

Partant de l'analyse globale des 4 jachères, nous obtenons une

production moyenne de 3489,42 kg M.S/ha. Les r6sultats de la biomasse

semblent intéressants, mais le disponible fourrager reste tout de même

faihle compte tenu du fait que ces jach&res sont g&n6ralement peu étendues.

Les plus grandes jachères, celles de longue durée, ouvertes ~ la pâture ne

dêpassent gu~re 2 ha.

L'6valuation de la biomasse s~che a permis d'estimer le calcul

de la capacité de charge des pâturages des jachères. La capacité Œe

charge d'un pâturage est la quantité de bétail que peut supporter le

pâturage sans se dégrader. Le bétail devant rester en bon €tat d'entretien,

Cl est·-D."c1ire prendre du )oiàs et/ou produire du lait et assurer les besoins ..de

reproduction au cours de son séjour.

Le tableau ci apr~s indique les productions maximales de matière sèc

par jachère et par hectare, les journées de pâture par t1.B.T * t;t ln charge

U.D, T;'; Unité Bovi.n 'J'::-op:i.cal. Elle reprôsente un :Jovin ayant 250 !{g et

qui consommerait G,,25 k.:;.oc matière sèche par jour.



saisonnière en U B T/ha• •
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; en kg de poids vif (P.V) et en nombre

=

d'ovins*/ha. (cf Annexe IX : Exemple de calcul des journées de

pâture, et de la charge saisonnière).

Les résultats ci-après ont été obtenus sur la base d'une

période active de végétation allant de juin à octobre soit au total

183 jours.

Tableau N°12 : capacité de charge saisonnière.

--~------------- - --- - -1 - - - - - - T ----- ------= j=-=-="=-::-=-=-f-:-=-=-=-y-=-=-=":!.IIl:-=-=··;::·a.:
1 1 1 1 Chargr saisonnfère ~

1 Jachères production 1 Journées de 1 ·1'6a~K.'i 1 maximale ,pAturejUBT U.B.T/ha:l:g FV/hlld'ovins/ha 1
1 (Kg. ~.S./ha)lIt1

1 !! t

1

II

III

IV

1 2900,8 454 3,03 1757,5 25
r- i

! 3580 588 3,84 ; 960 32

4546,8 727 4,75 11187,5 39
~', !

1 ,
1

2330,09 452 2,95 ;737 , 50 24

1 1

...1.. ·

* • Le poids vif d'un ovins est estimé à 30 Kgs.

Le tableau montre que le nombre moyen d'ovins pouvant plturer

par hectare de jachère est de 30 ovins. ce chiffre semble @tre important

comparativement au nombre et à la superficie des jachères, cela est insuf­

sant. Comme nous l'avons déjà dit, le nombre de jachère de longues durées

sont rares. De plus}cette faible étendue de jachères, s'ajoutent l'utili­

sation à des fins artisanales (nattes, chaumes, ruches ••• ) de certaines

espèces surtout ies Andropogonées. Ce qui fait accentuer le problème du

déficit fourrager.

-_._-------- -_.._-------------------
1
r

1r
t
f
!
1
1
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Les proùuits do l'éloveGe sont utilisés à plugiours fins,

los moubons ot los chèvroa sont utilisés :POlU' los ~

vit2.tions de ourture "sososé ll • J.lr oi s ~3) à dix (10)

animaux peuvent ê'~re 'Gués par an à l' occasd.on des "sososé".

Outre les :?e'liits ruminants, il arrive, quo l'or.;ani:::ia--

teur du "soaoaga" tuo un chien, vf.ando très 'appréciéo

par la popul.ab ion.

les chèvres SOl1'~ su.rtout utilisées lors des :Pratiques

coutumières corme les Da, )rifieos.

- los moutons eJ" les chèvres servent aussi à p<:lJ"or la dot

ct à orGanisorlo~ funérailles.

- los P01.ÜOS eJ" 'los ':!:'intados sont 10 plus vendues. 10

]roduit de 10'ur vorrso sert à 1'achat d' 2~cool o"'v

d'excitants 1 cola, tabao, dolo•••

- les ocu:f's do pintade sorrt vendus dans los marchés 100aux

ct à ~:Cv.d:mGou.

T ~ , .!. dl' ~l ne.J.P"s , ~ _'.:1." ~,IJ\;lS prOCLUl.'IIS 0 C ovago son" generi.l..LCWen"li airsooonëonneë

sauf en cas do norlali~lié non désiréo d'lm enimDJ. et lo~'s dos

invitat ions de <r~1.l'~u.re •

.Ramongho OGt oo:caoJliérioé par une vûgéto;aon arboz-éo , composée

asoentiollemcnt d'es~èoos spontanéos. Dans les oharJIlS, los os~~oos

»onoontrées souvent sont J3u.tYTOspormum 'DarI;;!,,; ct Pp.:rlda ~~.G.2"

La. densité par hoo-ta,re a été es"liit:1éo à onviror 10 arbres • ~

n'ost pas très itlJ!ol--tanto) mais les lJroduits qüe 'procurent oes arbres

no s~nt Ik~S négligeables. Eh effet, los produits, (fruits, fetullos,

bois act •••),assurent 1.U1 revonu substantiol ct uno alimontation variéo

à la population.

La cu~illottQ dos frtlits sc f2it s~u~out en fin do s~son sèche

ot au début de saison do l)luies. 10 revenu cbüenu de cotbo olleillotte

).)Ormot do prépD.I'or la oampagno %norico1e. La oueilletto OElt pre.:aquéo

généraler.lont par Lee feJ:1f:J.es et les enfé:'J1ts. Los produits sont vendus

au marché do Koudol1[;cru ou au bord do la route Xoudougou-Qua.::i'ldou,:;ou.

Cette 2.Otivité dininuo avec les travaux champô-~ros.

•.•1....
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Les noix de :Bu':;Yros~)ermuml1a.raclOXllJTI sont collectées ct süoczéoe
ou

sous un él.rbro dans los ohaapa à la mai.son , Ces noix sont vonduca,

conservéos ou transfort:léeo. Le produi.t do la -cran13formation, le

bourre oot autocohsomLlé! mais il arrivo qu' il soit vcnc1ll.

La ceuil1ettc de ~~.its de ~arkia big10bosa pose d'énOl~JOS problè­

mas. Ces arbres a~!l)aJ,;ienncnt aux personnes les plus âeéeG de la

ooncossion ': prop:riétêiros c10 terre. Co sont elue Q1.1.Ï ordonnent o..1..l,x

fommes de faire la couillette. Los graines sont romises au chef (10

concession, après quo les fClJmOS aiont onlevé la pulpo. Cfes'~ 10

chef de ooncossion qlU décidera do lovx utilis~tion. Lorsquo la

production es-c impor-t211-co, une :pariie est vendue ot l' aufrro lX1J.""tie

oct transfonnéo en "sounbal.a" pour la coneomraat i.on f'ar.lil:i.al.o. La

pulpe os·~ conservée T!é:J.~ les foraDes et conaonméo par les or.w':'nnts,

s~tout pendant la Dériode do soudure~

L'é1Pl')rovisionnmloat on bois do chauffa so fait par 12. OQ1)~:)O

des arbustes ct arbres peuplant los jachères et on brolŒse. Los

ét1.1..des "Les disl)onibi1it~Js do bois do fou on région sa.b.é1immo

do l'.l..friQuo Occidcmtclo : Situé':iiion c-b Pcrsrcctivcs" mcnéoc 11élX

la FJ._O on 19130 o1a.sson·t 10 déparlOï.lont do Itaraongho dans 18. co,té­

gorie IV. Cotto Oa
Jli 8Gor i o ost cé'ro,ctérisée l')ar une situ<1tion do

pénurio de bois.
pondéréo

n La ~roductivité Doyonn%n bois do fou dos forttlations n~~l1Tello3

s'élèvo à 0,36 m3fi1oct are et par nn, collo des jaohères arboréos ot boi-

rJGB l'l..!rcxo:: 0, ~2 à 0,20 I}jl10Ct.::i'o èt par an...

Le b i Lan ClobaJ. POt1T un bosoin lJ.i..'1iEmm on bois de fou do 0,6 à

0,8 m3/an/habit~t fait rassortir un d~ficit do 0,44 ~

0,55 m3/an/habitant •••

Cos populations r~r~leo ne peuvent s~tisf2ire le~u~s besoD1S

on combua'tLb'Le s qu'en S1.1xo::-ploi'l;ant toutos los f.)rmations licno1Isos

naturolles, les jaohèros ot boisés rttraux, et en utilisant d~s

uno larGO mesure 100 rC3sidus %rrrioolcA ~ .. II (II.N leJ!':'..\. 1903, B. BET.:::M

1904-85).

Los foyers é~Jé1iorôs no sont pas utilisés dans la réGion naJ.cré

los OûL1)agnes de sensibilisation.

.. .1·..
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L'enquête a révélé que les tiges de céréales et les vieilles tottures

faites d'Andropogonées sont le plus souvent utilisées au cours de l'année (7 è 9

mois). Le bois collecté est vendu dans la ville de Koudougou parce qu'il procur~

un revenu monétaire non négligeable 700 F à 1.000 F par fagot de 10 à 15 kg.

La pression de l'homme sur l'environnement à Ramongho a entratné la raret8

voire la disparition de certaines espèces forestières comme Combretum micranthulï'?

Combretum glutinosum, Guiera senegalensis

Certains exploitants ont pris conscience et ont entrepris des'reboisements indi­

viduels. Ainsi, on rencontre des plantations d'au moins un p"èç\'é).re .'d' Eucs Lyp t.u s
Sv...~ ço'r""f'rl e-. ,.''tl" •

- de vergers composes d'arbres fruitiers comme Mangiefera indica, Psidium guayava

Citrus aurantifolia. Ces types de reboisement se font dans les terres de bas-ionds

Certains plantent autour de leur concession Azadirachta indica, formant ainsi une

clôture vivante.

Les plantations d'Eucalyptus camaldulensis sont exploitées parfois et

fournissent du bon bois de service. Ce produit est utilisé directement par l'ex­

ploitant pour ses constructions (cases, greniers, hangars ••• ) ou vendu à d'autres

exploitants qui en auront besoin.

Les fruits de verger sont vendus à Koudougou et dans les marchés locaux.

Les arbres sont taillés chaque année et fournissent ainsi du bois de chauffe

pour la famille.

Les clôtures faites de Azadirachta indica sont aussi taillées en moyenne

à partir de la 4ème année puis tous les deux ans.

1.2 Sous système Monétaire

Ce sous système regroupe les dépenses et les sources d'argent du ménage

ainsi que les activités lucratives permettant à l'exploitant de se procurer un

revenu monétaire. Le tableau ci- Qff~S montre les principales dépenses engagées

par l'exploitant pour satisfaire ses besoins.

... / ...

~
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Tableau 1] Los Principales Dé;ponsos des 3:Cploitants

" . -.,+---------------------.
Fréquence Rela:ava on Terme do

NATURE

Densées alimentaires

Bois de chauffe

Mo;tiôJ.i:;iux de construc­
tion

I:C'1Sse Honétaire
engagéo

Fréquence

• • •

•

•

Intrants agricoles

Main d' oeuvre engagée

Lkluipoment agricole

Bétail

Soins vétérinaires

Frais de scolarité

Dépensas sociales
(dot, nariage, ftmér~il­

les)

-l(- •

* * * • • •

* •
* * •

* •

* •

* * * • •

1latières premières * * •

*':d~ très important ••• courante

** peu important •• peu courarrbo

* faible • rare

.../...
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Les dépenses les plus importantes sont celles des denrées alimentaires, la

main d'oeuvre engagée pour les travaux ch~mpêtres et les dépenses sociales. Cela

montre qu'il existe un déficit vivrier malgré les dépenses engagées pour embaucher

la main d'oeuvre.

Les faibles dépenses sont observées surtout lorsqu'il s'agit d'un inves­

tissement : équipement agricole, arbres, frais de scolarité.

Ces dépenses se font grâce à la vente d'un certain nombre de produits

comme les produits maratchers, artisanaux, le mil, les animaux./ les dons des

émigrés et les fruits des espèces forestières •••

Ces produits ne sont pas disponibles mut le long de l'année.

Les sources de revenus monétaires sont donc peu variées et peu fréquentes.

Les principales sources de revenus sont consignées dans le tableau ci-après •

.../ ...
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Tableau14 lies principales Sourcos de Revonus Monétai1"O dos E;ploitants

Importance Relative en
terne de

lifA'llUI'JJ Hasse I.!onetaire Fréquence

Cult1..1XeS de l'cnte * * •
l.nimaux * ~~ * • • •

Produi.t s forestiers, miel * -x.. •
Produits artisanaux oK- ~~. • •
Dons dt émigrés * i:· * • •
Produits maraîchers * * • •
Autres activités t ma9on- * ~f •
norie, menuiserie

*** i.tJ.portant ••• couranf .

** pou Impor-tant •• peu courant
~f faible • raro

Los produits artisonaUJ~ sont la ~üterio, les pagnes tissés, los

produits do la forge, los ~aniers, cordes•••

10 revenu nonétaire est faible et ost principalement utilisé pOlU'

satisfaire los besoins de eubai.at anco , Les besoins monétaires dépassent

do loin~a disponibilité monéte~rc. Los activités pOI'U1ettunt aUXp~

do se procurer un revonu conséquent sont aléatoireG à oausc du T:l,mque

de mar-chée intéressnnts l)OtU' la vente des :;.)roduits no'taornonb coux de

1 tartisanat.

..·1·•.
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2. LES SYSTEMES DE PRODUCTION

L'analyse des sous-systèmes de production a permis d'identifier deux sys­

tèmes de production à partir des technologies utilisées par la population du dé­

partement de Ramongho pour assurer leur alimentation de base. Les deux systèmes

de production sont :

- la culture manuelle des céréales associée à l'élevage des ,etits ruminants,

- la culture de céréales à traction animale associée à un élevage mixte.

Le système de production: culture manuelle de céréales associée à l'éleva­

ge de petits ruminants est le plus représenté. En effet, le tableau n° 1 (Annexe II)

montre qu'il y a 142 exploitants sur 167 au total qui pratiquent ce système.

2.1 La culture à traction animale associée à un éleva~e mixte

Ce système est caractérisé par des cultures de céréales avec des outils

techniques modernes et un élevage extensifs de petits ruminants, de volailles et

d'animaux de trait.

Les travaux agricoles sont effectués en grande partie par la traction an1-
,-. .',

male ils concerhent les Sardo3e5/. Lee laboure ou le. eca~1f1cat1on9 eont prati­

qués dans les champs d'arachide et de pois de terre avant les semis. Le semis est

manuel et se fait en lignes.

Les autres membres de la famille ne bénéficient pas de cet équipement agri­

cole. Toutefois, il arrive que le chef de concession fasse labourer les champs

d'arachides et de pois de terre de ses femmes.

Les productions céréalières suffisent généralement.

On distingue deux types de traction animale : la traction asine et la trac­

tion bovine. La traction bovine est la plus utilisée par la population surtout dans

le village de Ramongho-Kodogo où était pratiquée la culture du coton. Cette cultu~e

tend à disparattre à cause d'une part de la sécheresse constatée lors des cinq der­

nières années et d'autre part, du coût de plus en plus élevé des instrants agricol~s

( ) " '1 1engrais et produi ts phyto sani taires • Ils possèdent des fosses fumieres ou i s y 1

déposent au fur et à mesure des résidus de culture, des ordures domestiques et de ~c

bouse de vache. Ces fosses bénéficient des eaux de pluie lorsqu'elles sont remplies

en saison sèche.

.c.t .«. }

1
f
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Oes fosses bénéficient d0s eauz de pluic~

Lo fumi.or' ost ré:;;Jondu deJ13 la "1dungoft chaque année, puis d.ws

les. 8utros chanps avant 10 labour.

Los boou.:f's âont utilisGG ::~ar coupla. L'ê..ne (".l1.al1t à lui cet utilisé

sem, 1'ânesse n *ét.:'l1t raD utilisée pour la JGrac'l;ion par Les e:~ploH211ts.

L'utilisation de la -(;rc>ction 211inalo n'oot pas effedive clc118 -(;01).8

les chauj?s.

2.2. L8. Culture l!Dnuelle D.OG Céréalos associée à l'élov%c de potUs

];um:5.nants

Ce système est c~ac~é~isé ~8X la culturo de cérGales à l'aido

((.'outils rudiJ:1entaircs e'c à lm é Lovagc 6th.-tensif de :i1etits r-uui.nant a ,

Los travaux Clgricolos, s2.:ro1<,43'Ü surtout cent uonés grâce à la bonne

volonté dos nombres do Le ;' rdLl.o ) dos amis ot vQisins du villaGo.

La soui.s on lignes n'ont pao pra;liiCJ.Œ. ot la clistcl1cO orrtro los :Qoc,;.uots

varia d'lm oxpl.of.t arrt à lID c,1.'.tr~~ ').lOlques r2XOS exploitantfi :)1~atir!.uont

parfois
10 sorùs on lignes ct lmlont l!a;litolcègo pour Ul1 dos saxclaeos. La

funuro prganique ~;·roduiJ.;o iJ. :"xlrJd r du tas d'ordures de la. concossion

est utilisée dans 10 1I1dlU1[ÇOIt. La faiblo pr'oduc't Lon do cetto fumrro

obligo l' oxp'LoâtGni à 10 cL:,.'08or par parliio. dans 10 "ki.ungo Il chaque annéo s

Les doux SYStèDOG do productioL ~o différoncient Jar la Dain d'oouvro

oncagéo pour los travw.~ Ch~1~ôtrO[ ; los déponsos offoctué0S pOltI' cotto

main d'oouvro ; la ra~)iditC; dos trc7aUx 3grico10S; la quantité ct le,

flualité de la funuro org:-nic;,uo ~ lé: f'cLbl,o souffrance dos pl.anücs on

C~'$ do sécheresse duo à lIDO benno i'lfiltro.,tion do 1 t e2,U (le pluio,

f'aci.Li,té par la Labour à Le.. houe.

LI ôtudo dos systènos ù; )roduct.on a pcrrne do déco.Lor' lU1 corcv.in

nonbro elo contraintes Li.écsacx '>'Y~)es do:·,rocluction. Les corrt r-afrrtea COLl-

Dl~10S aUX doux systèmos et co11o~ ~ui sont particulières nu systèwe do ~ro­

duction ; Cl'.1t1..U'o manue'I Lc do c';.)':),:1.1os aoaocLéo e:Le::.: i)otits ruminants son-li

los suiV8J1tOG 1

- un d~ficit vivrier c~~~ctérisô ~8X 1

11) - une f~ible )roci-'..'.ccion agricole dont lOG Co.,US06 ~)ril1ciiXÙes sont.. _.

• la pauvroté dos sols ot l'absonco de funmre,

• l'a0senco do jo,c;.J.èro,
.··1· ..
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• une érosion pluviaJ.e importante

• l 'utilis<1tion dQS v<:'xiétés locales tardives non. ado,j?téoc

aux conditions cliDati~ues,

• le manque d'équipement agricole,

• l'insuffisance et le morcellement dos terres de ctûtttre,

• au manque do retenue d'ecu

b) .. une faible proclue-tion anâraal,e due 1

~ au manque do zone de pâ.ture et à la val.eur nutritive faible

GLu pâtura.ec,

• â ia rareté des points d'eau,

i A un problène de gardiennage,

• aux vols d'animaux•••

c ) - une faible produot Lon en produits forestiers due aUX: r2,Ï.sŒ1.S

suivantes :

• Itinsuffisanoe des pluies entraînant une production il'­

régulière de eertaines espèoes,

• 1e manqua do oombustibles Li.gneux en-bratnan'b des oOU1JeS abu':':'

sives du bois de toutes les espèces, l"Jême celles qui sont

protégées,

• la' chèreté des i1tr~res ressources~~,.

• présence cl'tIDe soul,c pépinière d 'un hootarë dans le chef lieu

de Dêparteoent, Ramong}lo-il'anghin,

• les faibles reboisements individuels,

• le f~ble tat~ de survie des espèces :P1antéoè à C<1use des

attaques do ternîtes et des dégâts causés pur les ani.aaux,

• la non utilisaJion ~es foyers améliorés par les femmes,

• l'utilisation clos branches d'arbres et d'e,rbustes poux 1<1

confection chaque année de clôture et des parcs à. bétc.il,

• les reboisenents no sont faits que par los pro:;:Jri.étairos

des terres unf.quomerrt , Les dépendants oariés ou célibatci:ros

les fermes et les el':lJ€'ant s ne ::?oU'uBnt prétendre à une

plantation diarbres 3MS l'autorisation du chef de conoession,

propriétaire de terre.
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C'C:QNCLUSION DE LA lI::JEUlJ.FliŒJ .: r J;B.TrE

L'analyse des systèmes de produotion montre que les oontraintes sont

en majorité dues à la pression démographique. La population est très jeune

et la pression sociale fait que même mariée, la majorité de la population

/ n'est 'PE',s responsable , ce qui limite énormément les productions.

Sur le plan forestier, les contraintes se situent au niveau des plan­

tations et dei agection des arbres qui, même s'ils sont plantés par autrui Y'e.stent

sous la •testion du propriétaire de terres.

Mais il n ''Y. a pas que des oon-:;rai.ntesj il. exiatG des potentiaJ.ités

qui sont d'une grande impart.anoe. ·Las paYsans cormaissent bien Putilité de

l'arbre dans leur environnement à. savoir, 'ses oapacâtiéa de lutte contre

],~érosion, de fertilisation (par l'apport des défécations des animaux sous

les arbres lorsqu'ils produisent du bon fourrage) et aussi aux différents

produits qu'il lui procure directement., ·Les apiculteurs ne peuvent dire

le contraire parce que la production du miel se fait au moment de la

floraison des espèces végételes • les oéréales et les arbres. La courte

période da floraison des céréales fait que la meilleure production est

assurée par les arbres.

Les informations reol.leil1ies par l'analyse des systèmes de pr'oduoe '

ti:onJ nous permettent de proposer des technologies appropriées, hécess~es

pour alléger Lea oontraintes identifiéos.
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VOIsm::: PARi1D 1 PROPOSI'..:.lION D'ACTIONS POlin R..JSOW1D D.i PD.OI'J,i'T.?S

0=0=0=0=0=0=0=0=0=0=0=

L'imporknco e';; 12.. divc:csi'~é clos corrt rndrrbos roorrt rorrt quo la si-tua­

tion généralo' ost alaJ.Tilanto e';; cr...'.. ' 7.1 oct nécoaaaâ.re (10 trouvor cles aolutions

avant q,u'cllo ne soit irrévcrci~)le. Los so'lut â.ona à cos corrt radrrcea touohent

plu.siouro domaines d'activités. Les actions à reool:nsnoor aur-ont pour oojeo­

tifs, la réhabilitation de l'environnement et l'amélioration du niveau do vio

des p~sans. ~tr notro ~arc, des technologies seront proposées imdli~L~

à la fois los actions oonj~mos des seildces de l'agricultvxo, do la fores­

terie et/ou de l'élev~e.

1. k'S AC'J.'IOlTS k RECOJ'<+:ANDER

Plusiev.rs t ochno'Lo.d.os 8.oOToforestières sont propoaéos , ::1l.1e~j ont

D01~ objeotif, l'l~ilis~Gion do l'arbre SaUD différentos forooo afin ùe pal­

lier à oortoins problèr:los priDorcliaux au rrivoau cles e:=l:ùoitations et/ou du

terroir. Cos problèmes sont la )auvroté des sols, le D~Que de oanbustiblcs

ot de fourrage, 10 dJficit eéré2~ior, l'érosion•••

Los toclmologios :-œo1,oséo:J sont : los 01.'..ltlU'es on couloirs, los

cultures intercalairos, l'associ2.tion culture en oauloirs/rogénération d'a­

sonoos looc~os, lOG h2.ios vives •••

- Los müttU"ec en oOl:loirs ou Dl.ley-eropping

Co s,ystèmo consiste ~ introduire des ~'bres en rangées (haios) dans les

champs ct à oulJdver au ni.voau des couloirs.

il a pour but de lutte:;." oorrbr-o l' éro::don, améliorer la SJli:I'LldLU'o du sol

ot la fertilité dos champs puiS, de fournir du bois de chau1fo et du

fourrago.

Los arbr-es sont plantés euf.vant las couz-bos do nd.veau avec des ospaoonent s

appropriés.

La haio peut être tailléo au bout de aa douxf.ème annéo s ::n.le fournit

soit du bois do chauffe, soit du fourraeo ou pout ô'~ro utilisée p01.U'

aJ:léliorer la fertilité dcc champs après étclonont ou. incor-.Jora·~ion ÙO

la bio~asse prélovée.

Dos oXj,Jérï.r.lontations ont déjà é·~.; :Î2-ites (1[',.11[) 10 v:Ula[,'O de lli:lJnonG~lo-Tc:.nghi.n

par la Di r'oct Lon Provinoicle do l'Ihvironnomont ot du TO\u"isi.1o du Dulldendé

ah à: Gnmpéln. par 10 ProjOJli :Dois de Vill~o à OLtZ·.gadov.gou. Los résul'kia

do cos eJ..l.xSr:i.ncntations sont :;r6sentés en annexe III V "li,

.../ ...
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- :Wsm culturee. intero;.1çirop OU intor-orol1pinlj

-Lo= arbros sont D1ant6s dans les chanps en rCG~ectant une densité op­

timale. Les oapèoes à i11'~rodv.ire sont gélléralerJent dos c spèooa anélio­

rantes coome les léguuineus03 fovxragères capables de fixer l'a2ot~~.

ou des arbres, exempl,o 1 fLcaoia albida qullifié d·<.,.rbre miracleu •

1Gs paysans nous ont f2.H savoir que les OFltt~es f1C1..ul~ gna:iili.:ll.ocarpa

donnent d'assez bons rém.ùto.ts.

L'objectif visé est la produotion d~ fourrage et une amélioration de

la fertilité du soh

~ Assooiation Otù-tt1re qn oou1oirLr6génér~~ion d'essenoes loo~es

t1seaooiation do la teoill1iclUO do culture on couloir à la rOGénér:/liion

a*OSSeJlOo.s localco dans los bandas ct'.1-~iv6eo yermet d'Qb"~enir à Doyen

ot à long temo t (fig_3 et 4-)

- un parc à Acacia albida, à Parkia big1obosa ou à J3L'.:iï;vrospTIllULl

pnrado::::um :pcrme'~'~(l)l'~ une production a[~rico1e soutenuo,

du bois do chaui':2o ou do service e·t du. f01.œrage après l' c.."1:p1oi-

t2;~ion dao bando a de fourraGe,

... de lutter corrlœe l'é:cosion pluviale e-~ éo11enne.

La régéhér,~,tion d'oaecncoa looal.os aLlé1iorci.ntos peut ~tre assooiéo c.UX

briso-venta ot/ou aux haies vives sur c1.iguettos mti.-érosivos. Los casencec

locaJ.es doivont atre plalr~ées à. cr2ncl ÔOEt.rtOr.lel1.'t.

- Les haios vivos.

Co aorrt des olôtures fuites d'arbustes conf'oo'c Lonnéos 2.1.:ttoUX' des ja.:rdins

r.laraîohors. :TIlles ont l)OUI' but do ;~œotûGGr les ocpaocs Ct:1tiv<JJ corrrrc

100 a'~'~c"ques des arrircaux et do présomror l' onvfronnemerrt contro

los coupas abusives dcc o...rbUlT~CS et le raJi1a.ssaco clos tiGes de oérécles

dana lOG champas

Les arbus-tes sont pla.."lJliéo, sé:}arés les tU1S clos autres d 'un J?(r~it intervalle.

Des eapèocs à pori étclé corrt les ~)lus œocoramondéen , :::'os coupee sont

effectuéoo chaque annôo 2.fin do caintenir 1eo r~Dific2iions ?rès du nivo~u

du sol.

~s haies vivos sont aussi lJ.tilisées pour l' cirtretien dos digl..1.C·~J.;es on

'berre. Dao plDJltations S.Jl1·~ faites en anorrt , on "w2.l ct/ou Slll' les lliguettes.

Lhl.vantage:.de cette :)lcntD.;1;ion ost le nadrrt i.on do,'] cligt:ottes dont 1~

oonstruction est Labor'Louoo e·~ coûtouse •

..
.../...
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Des ~os ont d~jà ecé o::j,Jûrimontéos p2.I' nos aînés (Annoxo III).

- Toclmiquos dl onrichisnorJont des je.o11èrcs

Cotto tochni~uo consiste à intro~uire des eS)èCC8 forestières Q ~~G~os

8lùtiplcs (tOurrw00, bois ~o ~ou~ de so~~co ou d'oeuvre, es)èce~ ~ltorea­

santos poux lfapicuHt1.I'o ); à croissance rD.:)ido oJù à propriétûs for~ili-

/
Pl ant ées . ,

s~~toD on lqyons ou sous forrile de vergere dans les Jacheres. Cos plan-

t~~ions sont néC0SSédros dW1s los jachères f~ilialcs résorvéos ot ~ans

les zones de pâtt~ de cha~uo villago.

Toutes 108 technologies :pro:"ioséeG doivent ~-cre nonéca ont.Lèr'eracrrt l' aI'

los J!a,ysans avec los ouzi.La (fig. 5) qu'ils utilisont pour lours dif'-

Los planta;i;ions d'cspèce::J fulHièros o t de petits bodsonontis l'o'l'.ITaiont

~ussi ôtre envisagéos. Colà Gcrait faoilcoont rëa1isablos si deo ]é~inièrcs

étaient crééos dans quol':,w'o:;!,'lU1S dco villagoo.

Los oaru.e-i:;êristiquos de co~}i~0'8 plarr~eo à utilisor_ pour los teolmologies

ngrof'orostiè~os prOl)OsôOS-;-.sorit oonsf.gnéca dans le tabloaun°-i3' (voir .mnœ~oW').

Paralèllonont à oes -(;eo]ll101oE"'ios acroforost ièrcs, nouoallons in.dicl'l:Cl~

quolquos actions ùmonor ot ~td auront ~O'lœ btlt d'améliorer les· oonLitiol1n

de vie dos oxploitanto et clo faoilitor l'introèuetion dos tochnoloGios ?TOpoSÔOC.

Ces aotions· n'incluent pas ,lireo-00mont les bienf'aj:i;s do l'arbre. Los ao-~ions

oonoornant 1

la rcchorcho des pOin-GD cl f eau. Des tonJliutiv"Cs ont déja. été raonéoa uad,s

sont rentées vaânos J?2Xce C1UO la nappe d' 02,U ost situéo au delà do 30 o.

Lé'.. corrîoct Lon de b~--ra.Gos OS-~ néoessaire dM8 chaque villago.

La présence do l 'e2,t~ l'cl"rJe'i;'~ra la créD;iiion do nonïbxousca activités do

oontro-saison (LI2.;i."'aiohDu""OS, 2?élJin~_èrcs, fabrique de briques••• ).

aJ:lélioration do la smbé do la popul.at Lon cm équipent d' Oova-.'1taco los

servioos do santé.

augmerrt at Lon du ~)Cr'~OlUl0l cl' 011cnrlrer.101TG. Pour 10 uomcnt , il nt y a qu 'lm

ar;ont do l '0.2.j). e-~ un acon-li i'oros'~iol' clans 10 (:'0lJn.rtor.1cnt.

av.gLlenta-~ion do la, for-~i1j.tô (~OrJ sols J?ar la conf'ocb âon do oonpontLèro

dane chaque oJ..-ploHo:i;ion. Den aéanccs c: t2,~1:~ron~ôist:~;0 l}Ol'von-i; ôt:::o 011­

vis2,{;-éos clans ChLVi,1.l0 -..,..'_l~_,-,,:,o l'êü-' Lee aovvi.cco du Dévo'Loppcnorrt l'',Tal.

conroct ton de diGtle·i;Jii os• Con clicuoJ';';;orJ cloi V01TC ô-i;ro conf'occ Ionnéo. }aI'

10:'> l'çysans Oi.Œ-n01:10s avec los uoycnc (lon;; ils dis~~()SOl1";; ;~:O ::J le, ,,"'-irae-

·aon <lu 00_ vice concerné :Jar cc-:;-~o tcchnoloGiGt .../ ....
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•atléliorr-tion do la proc.1.1.O-aon r...."ÙI!lalo" on coena.nt .les ~xploit21r~o à

réooiter du. feur:rat,"'O et è. 10 ~""'Cler dans dos conditions f.:'..vorc.."'.:J1csau

maint ion de lours é1ei1cn-~; nu:~.ri-l;ifs.

')le1ques unes dos J.;echno10gies l'ro;;>oséeG sont déjà oX}?üri\:1Cntéos

2.1aI'..le volet O{;ToforeGtier (lu Ilroc.;rv.mrJe R.3.? dans le vi11~c de I~si.

Cos eI.)ériccntaJliions ont consisté on la ]?lc.nt.::';~ion d''lUl cortain noobrc

d'os::lèces (32) foro<;tièreG t'. t'..S2Gœrn.ù-a:;.)lessur tli2:.:urcmts sitos : jcrdino,
"

di[,llo-~-l;oG ot jnchèros. Les cBacis nis en, :;>laco cet-~e ann50 av.i-;;' pour ~)ut

cl16tt:C~ier 10 comporlcrJent de ces 32 qspèccs i'orc:Jti<::rCiJe Des COD1)JIi iJ.GOS o-~

don Bensv..rz:l;ioi:ls sorrt :;}rôvt:s ::oUf eC'~'l;e éJ,;11Ù.o. Sct.1. los rést'~-l;dB :-;'u ccmp-

-tG.{;0 corre présenté::::; dens cc documorrt ,

Protocole clos 03s.:-is

• Le;:; esscis haies vivcc crl; vCCelicJ.is:-:~ion don di[,J"llc'l;'~c3 en torrq orrs ::)t6

in~ro('l.lits choc dao )D,yO'..l1S ~rant J.os jaI'dins mar<lÎchors ou POSOé(1.2.n-l;

Los haies vivas ont été imp1<l1'l:l;écs dans 10 j2.xdin~ o.:rdchors.:t>c1.'X Dodos

de ::.~ré:"xl.ra;aon dl'. sol ont. ét 6 'Ll"l;i1iséo&

• , -. -'-é l' t ~ ,- ln. pl'Om~(;re a concase on ouvcr-tur-o de rÇl.."lchee sur 10 :i.1Grimetro

du ohamp , La. 1a.r~Cl'.X ct la }Tofondev..r (10 cos tl'anchée3 ne d~::'X;-;'ssent

guèro 25 cm x 30 00.

1& douzâèrac a cons.lrrt é on tIDO troUi:i.son au momorrt de 18. ]?lêJ1-~a-aon.

Les clincnsio na don '~rou.s aorrt 30 co :": 3b ODe

/' La planJIic,Jcion 8Ie[r~ ,ncléo SUl' deux SCD<'ines. ,11.10 c. ~té offeotuée
fi
\ l'nI' les paysans ot'.X-nêmoa 'lui vonaâerrc ::;>rcndro 103 l)lanJli D Ô. pn;rtir

du dCpÔt
2• 30 ]?ln.n-cs :;}aI' cS::'"lèce orrt êté in~rodnitc.

Les es:>èoos uU1ioéo:J sont t no

, t t b

~, .2, 4, 5,
15' 20, 21;,

i '
8'1. 9, 10, 11t 1'2,

2f' 26. 21, 31,
14,

2- Los plEllr~S ont é~é :i.1roduits à Ouaca au Contra lTa;l;ionaJ. de

Bononcos' Thl'oc-dèrcs (C.N.S.F.) ct siocl;:és dWI3 La oouz- du

tochnicien du f('CJj'QtntTIe. R. 5. r.

•••1•.•
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..
l'essai de végé·~c,liso_tiondes digue·~tes en torre c, été effcC"bu6

par l'introduction aos plants en pota ot ?ar 10 semis direot.

La plantation ot 10 scmi.a ont été effec'~ués par los l:1iJXloeUVTOS

le 11/08/87_

La plantD.:~ion a cu lieu chez 3 e::-gloit2.l1ts.

Dos trous do 30 ora X 30 om ont été ouverts Ù-O :,)ox'.: et c1.' [',l~tre do

ladiguotte à des éOùl~eQents de 1 m.

10 semis direct 2. ou lieu chez 2 oxploit8J1ts. 3 grè-inos )Q.I' e:T>ècc

ont été introolü·ccS iX:W.' poquet espacé de 50 Ct1.

18 espèces sont oonoernée8 par oot essai. Ce sont: nO 1, 2, 3, 6,

8, 9, 10, 11, 12, 13, 14, 17; 18, 19, 21, 26, 29, 32. (voir los ré­

férences des numéros en Anne:co iL )•

• La rocherche sur l'enrichissement do la jachère a conat Lbué ~ uno pla.Bi­

tation do 21 es)èces Sld.VM"C 2 mOC~.0.1 d'in:;.")larita-:;ion. Cette rechorche

a pour but de trouvel' dou moclalités ù.'introduc·Uon clans les jachèros

do durée moyonne ou Longuo , des ocpècoa forestières à 11BagOfJ l:1u1Jd pl es

(fourrago, bois clo chcuf'f'o ou do servico et cle lutte contre l'érosion).

Une plr1l1tation a été offoctuée sur 4 Layons s Chaque layon est oompoaé

do 2 lignos distantes (::'0 ~ m SV..I' Losquo'Ll.oa SOl1"~ ouvorts des trous do

40 cm x 40 cm. La trouaison ost fnite on qui.noonco ot la dist2.l1cc entre

los trous ost de 1 n.

l
or/I~ ~

Les plantc:aons ont ou liou du 10 au 17, et ont été réaliséos par los

manoeuvros du progr-amrso,

Dnns la mêmo jachère, tille portion d'onviron 1 ha a été utilisée ]Olœ

é'~alJlir 1.'11 e;onrc de bosquet à but f01.u'ranor et/ou lignou.."'C. La disJ.;anco

entre los poquets ost (10 4 m et los ddmonai.ons dos trous sont 40 CD x 40 00.

Los 21 espèces sont 1, 2, G, 7, 8; 11, 12, 13, 16, 17, 19, 20, 21, 22,

25, 26, 27, 28, 29, 33 (voir référencos des nuoéros

on ...UmoXG Y

T01.l:'iies les plD1lto.tiohs ct aoni.s of'f'oc'buéa à KamGi ont aub i, lm trnitooont

do dieldrino, pour hr~ter contre les tortlHos.
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• Résultats des ess~is

Des mensurations et des comptages sont pré?\ls 3 fois la 1ère

année, et 2 fois à partir de la 2è année. nous présentons dans ce rapport

les 1ers résultats. Les résultats des mensurations ne figureront pas d2~S

ce rapport.

Tableau n°,l,,5 : Taux d~5H! v~~~ d e e -.3P~O&ft~~;~téeB'd3.I1S 1 (OS -' jardi J

Plants introduits/espèc~ 30

Datc de plantation 10107/07 au 25107107

Date de comptaGc 1 u/10/'J7
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Le taux de survie des
,

plentieo . t 'ri "là .e3p~CGS l'lf' -supe ~r::a'~ L.

moycnn'e.",(50 ?). :i.2
,

II} présentent des tcux de survie supéri~urcespeces sur
,

90 10. Cein. montre que les r::::ml t.at.s sont pour le moment satiofaisantGa

ct m~me encouragean t.c ..

TabV~au n" 16 . Taux de curvi.c dao eDpèccs introduites en pots our.
les diguettcD

Date de plantation l'ù/07/:J7

Date de eomp t agc 09/10/&~

T N° 1 Nombre de plants introclu Lto 1 Tnu;:: de survie 7. 1
1 ' 1 1 1
1

des especes
l 1 1 1 1 1 1

1 1
Tig~

1
~oF.J.J..~"'"

1
Noaga

1
TiCa

1
.: .:2 • J .1-.

1
:Toagll

1- t 1 1 1l 1 1
1 1 1 1 60 1 1 1 90 J
1

~

1 1 60 l 1 1 G5 1.:.
1

e-
J 1 GO 1 1 1 93.75 10

J 11 1 1 30 (JO 1 1 56,25 1 91,25 1
1 13 J 1 00 1 1 1 96,25 1
1 14 1 1 60 1 1 1 93,33 1
1 15 J 1 3l~ 1 1 1 %,12 J
1 16 J 60 J 1 95 1 1 !
1 17 J 80 1 22 1 100 1 06,36 1 J
1 18 1 60 J 1 98,33 1 1 1
J 19 1 (JO 1 1 95 1 1 1
J 21 1 60 J 1 96,66 J J 1
1 26 1 GO 1 33 1 %,66 1 50 1 1
1 27 J 1 23 1 1 6l~ .... ,., J 1, <:,v

1 29 1 J 60 J 1 7:,66 1 1
J 33 J 1 80 1 1 86,25 1 1
! 1 J 1 1 J 1

Le t.aux de survie des
,

30pecca introduitcG cn pot sur lOG

diGUcttes varie entre 50 7. et 9:Jt 33 1•• Les r.~sultats sont aaccz cat.Ls..

fd sant;a , Le problème r encont r.i pour cet essai cst l' étouffcœcnt par

leD herbes qui ont pouuaé autour de V~ cli:;uctte. Un déehcrba,o a :5d

fait l'cr le suitco

... / ...

.-'
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Tableau ne' 17 Taux de germination des espèces semées

sur les diguettes en fonction des empla~

cements.

Date de semis 17/08/87

Date de comptage : 09 et 10/10/87

)
)
)
)
)
\
/

l,Il

)
espèce)
-------)
59,49

13,33

33,83o

o

3,33

o

3 ,33

46,66

6,66

36;66

23,33

o

~6,66,,,
, 30

o

o

40

20

2

3

6

DES ESPECES

)
Taux de germination (%) )

1 ),---------------f---------------,--------------j--------y
, Amont 'Sommet Aval ' )
, ! , ~oyenne )

,---------------f-------ï-------,--------------j par
! Noaga' Tiga , Noaga 'Tiga 'Noaga 'Tiga
, ! ! , ! ,

------------------,---------------, ------- ,------- -------,-------
1 , 47 60 66,66 '33,33 66,66' 33,33,

1 63,
1 0,

)

)
)
)
)
)
)
)

)
)
)

59,94

81,10

l,Il

81,11

,22,21

o

86,66

)
o 1 l,Il )

)
70 62,11)

)
o 3,89)

)
40 25,22)

)
83,33 84,44 )

)
o 11,72)

)

90

,
26,66 ,26,66,
28,88 i 28,88,
43,33 ,27,01 ), )

-------, -------)

32,48 , ), )

o

o

76,66

76,661 46,66
!

3 ,33

26,661

20

20

16,66

63,33

56,36

o

o

73 ,33

73 ,33

27,33

53,33

80

13,99

3,33

60

o

6,66

73,33

20

13,33

46,66

83,33

63

40

3,33

3,33

o

76,67

10

26,66

80

56,66

60

90

18,75

93,33

60

o

o

23,33

50

20

17

50

66

86,66

53,33

96,66

9

8

10

Il

12

26

21

13

14

29

18

32

19

17

1
16,66 1

1
1 26,66
1

26,66 , 3,33
1
, 20
1------------------ -------,------- ------- ,------- -------

Total: •••••• 39,53' 39,92 33,53 131,40 35



Les taux de germination observés en amont, sur le sommet

et en aval des diguettes montrent des différences. En effet, les

résultats en amont et en aval sont meilleurs à ceux du sommet.

En amont, le taux de germination est plus élevé 39,53 et 39,92 contre

35 et 32,48 en aval puis 33,53 et 31,40 sur le aommet. Ce. différences

peuvent être expliquées de la façon suivante ~

an aval, l'eau de plbie ruisselle et peut emporter les graines.

en aJl1ont, l'eau de :9lt'ie s~J.nf'i.ltre et ne s'éooule que lorsqu'il

y a lm surplus. n y a souvent des apports d'élements minéraux.

l'eau infiltrée O:J·~ rn.'.S:.:'io2l1te ]our 1.::. [,0~~_lina;~ion.

- sur le sommet, l'eau de pluie s'écoule rapidement et

l'infiltration est moindre; les semences sont mal arrosées et ne

germent pas. Après le germination, certains plants peuvent flétrir

par manque d'eau.

Le taux de germination par espèces est assez faible.

Il varie entre l,Il et 81,11 %. Les résultats sont insatisfaisants

dans l'ensemble; 12 espèces sur 18 ont des taux de germination

inférieurs à 50 %.

Les raisons que nous pouvons évoquer pour expliquer ce

faible taux de germination sont

- les semences ont été prétraitées et mises en sachets.

Des moisissures ont été observées sur certains sachets.;

- les pluies n'ont pas été régulières;

- certains exploitants ont cultivé près des diguettes, et

il est probable qu'ils aient arraché les plants pendant le sarclage;

- il Y a eu une inondation au bas de certaines diguettes.

Les essais mis en place dans la jachère concernaient

- une plantation en layons de 21 espèces forestières

(n° l, 2,6,7,8, Il,12,13,16,17,19,20, 21, 22,

23, 25, 26, 27, 28, 29, 33) à usages multiples et jouant

le rôle de siteanti-érosif

••• 1 •••
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une plantation sous forme de verger "fourrager" c om p o s é e

de 5 esp~ces A croissance rapide (n° 6, 7, 13, 22, 24).

Les références des n° des esp~ces sont placées en annexe

v.

Les comptages ont montré que les résultats étaient satis­

faisants dans l'ensemble. Le taux de survie des esp~ces est assez

élevé 95 A 100 %. Cela est encourageant mais, ces résultats ne seront

fiables qu'apr~s les comptages et les mensurations qui seront effec­

tués apr~s la deuxi~me année.

a N C LUS ION
=-=-=-=-=-z_:_=_=

Les essais mis en place A Kamsi ont montré d'assez bons

résultats pour la plupart des esp~ces surtout, les Acacia apr~s les

deux mois de plantation, malgré la sécheresse. Mais, cela n'est pas

suffisant pour tirer des conclusions sur le comportement de l'espèce

vis-A-vis des conditions du milieu. Il est intéressant que des suivis

de croissance et le taux de survie soient menés durant les différenn

tes saisons sèche et chaude pendant au moins 2 ans. Mais pour le

suivi des opérations A menert nous proposons que les espèces qui

aurOnt donné de meilleurs résultats après les comptages et les

mensurations qui seront faites en Novembre et en Avril soient rete­

nues pour la vulgarisation dans le département.

On peut noter que la plupart des exploitants sont inté­

ressés par les actions menées A Kamsi. Ils esscyent de faire de leur

mieux pour entretenir les plants introduits dans les différents sites.

Les haies vives seront protégées par des haies mortes faites de tiges

de céréales durant la premi~re année. Des dispositions seront égale­

ment prises pour éviter la divagation des animaux.
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~ONCLUSION G.E .N E n·A Ir.E

L'étude des systèmes de produotion dans lé département de

Ramongho, nous a. pemis d'entrer en contact BV'eC la population rurale

et de oonnartre la place de l'arbre dans le milieu ~al à ~ravers les

aotivités menées. L'importance de l'arbre est reoonnue en général par

la. population mais, aucune aotion n'est menée pour assurer sa protection.

et sa propagation. Nous pensons que les technologies agroforestières .

proposéés assureront la réintégra.tion de l'arbre dans le terroir vil­

lageois. L'applipation des teohniques agroforestières uniquement ne

sont pas suffisantes pour augmenter la production et améliorer le niveau de. vi'

des exploitants. Il est dono nécessa~re que les aotionssoient menées

en collaboration avec les autres services de développement ruraJ. ou non,

afin de limiter les divers obstasles pouvant intervenir. Ltaugmentation

de la production en outre permettra de parvenir à la pratiqua d'un

sptème de produotion utilisant des facteurs de produotion plUs ':p~.

formants.
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Tablonu n° l : Répartition de ln populntion par villace.
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Liste des espèces sélectionnées pour les haies vives

Espèces en boutures

- Eaphorbia basalmif.ra mais associée a une espèce épineuse.

~emis dires! :

pour le moment, aucune espèce nra été retenue•

...-./...
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TablG.:'u n° 1.8 . Caract~ristiqu~G d8~

,
en ,;'fonc tion de l~. capeccs

tcchnolo~ic

Car~ct;~ristir_ucs de laplantc Tcc:1noloGie,')

ct/ou de 113Cpècc

b 1 1
cl 1a

J 1
c

1 1

'i'cchn fquc d3 propa3ation facilè t 1 1 1 1
1

..
1

..
1
..

1
..

f

- C~~oissc.ncc rapide 1 .. 1 .. t .. 1 f.- ..
:~011:l.C r('':si~t~ncc

,
ln ' . 1

'"
1 -, 1

"
1 1a G ·:.C~1QrCGGC

1
.~

1 1
..

1
..

1
'.l':.''' [~i t.omcn t f ac i.Lc 1 "' 1 .. 1 '" 1 .. 1.. ..
Jonn(~ to lôroncc

,
1 "hurri.df t. 1 1 1 ! 1n

1
Je

1 1 1 1
Z11reciacm02nt profond 1 .. 1 -r 1 x 1 .. 1.. ..
Cap acLt-i de réc~nér~tion

1 1 1 1 1- ..
1

..
1

o.

1 f 1
Capacité dJ f Lxcz l'azote: 1 x 1 or 1 1 1..
Production de . .

~uc.nti~~ Irnpor tonte 1 1 1 1 f
D10m~D8G en

t x
1

x
1 1 1

3pincu;~ 1 1 ! 1 1

Vnlcur bomatol.og l.juc 61cvé('~
1 1 1 1 1- 1

Je
1

x
1 1 t

IJon toxfquc pour les horrrncs ct les p l ente o 1 .. 1 .. 1 1 1

Facile .. tr::itcr p6p:tni~rc Gemis dans 1 1 1 1 1- a en ou en 1 t 1 i 1
'Iles champs t x 1 x 1 x 1 or 1...

1 1 l j 1

Notation

a) Alley-cropping

b) Inter-cropping

c) Enrichessernent des jachères

d) Haies vives autour des jardins rnaratchers

--



L.nnexe v.

Lista àes Espèces ~rcstièrcs Introduites à Kaosi
sur los différents sites

E P Il C E S Dig"L.18ttos Jachères HaiesN° S viv"Os
,

1 ~cacia ni16tica var adansonii x • x x 1
1

2 ~cacia nilotica var tomentos[v ,~ • x x~>-

3 Acaci~ dudgeoni • x
i

4 Acacia macrostach,ya x
1

5 L,cacia pcl.yacantha x

6 Acacia bivonoaa • x

7 ~ .. trach,ycarpa x.....c aca.a

8 !..cacia gOl..irmaonai,s x • x x

9 Aoacia albida x • Ji:

10 ~ . sonegal x x~ ..cacJ.a Il

11 l...cacia raddiana x • x x

12 A .. sioberiaua x x.....CG.CJ.a •

13 Cassia ai.amoa x • x

14 l ..card,a I3OY:<4.. x x

15 Balanites aogvptica x x

16 1J.bizzia 10bbcck x • x

17 Combrotum aoul.eat a x • x

18 Parkia biglobosa ,~ •.A.

19 Bauhinia rurescons x ,~ '"• .... .J>-

20 Prosopis juliflora x x

21 Parkinsonia acu.Loat a x • x JI:

22 Eucaly:ptus carsal.dul.ensd o Ji:

23 Prosopis .9inorin..ria x .>-

24 l:&E~ cordacea x

25 Combrotum micranthum x x x

26 Zizi:phus .maurit Ma x • A x

27 Ziziphus nucr'onat a x '"....

...1···



Annex V (suite)

1
: Haies

,
N° \ EBPEC ]]5 Digucttos Jachères .

j

vives
,,

28 Al-bizzia cheva1.ieri x

29 rLcacia holosericcn x •

32 Piliostigwa retictùnta • !

33 Leucaena lencOCeI)hala x x

x

•

Plants en pots introduits

Semis diroct •
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Renùement de ln culture Cù couloirs de sor3~0

Loc al,o en fonction dcc oopaccracnt;c des c.r1}rcs.

1 'Espèces ! EGpncement 1 hc:,domcn t (kg/ha) 1
1 f 1 ---1
1 1 1 !
f l~lbizzia lcoocck ! l m x 5. 1 656,3 !
1 1 1 1
! 1 1 l.
1 Leucoep~ .l8ucocc.QhnJ:.s 1 .i. ID X 5 m 1 7'23, 7 1
1 1 1 1
1 1 1 J
1 AZ.::'.dirac11ta indica 1 l mx 5 m 1 7û9,3 1. .
1 1 1 l'
1 1 1 1
1 :.1b i:: z.;La Lobbeck 1 2 rv m 1 1.052 1m x u

:..' --
1 1 1 1-
f: 1 1 1
1 LCUCQcna l:}ucoccphala 1 2 mx " m 1 755 1u

l' 1 1 1
J 1 1 1
! Azadirachta indica 1 2 mx " m 1 966 Ju- .
1 1 1 . 1

1i.lbizzia Lcbbcck plant,S ~ ~r.:nd '.}CI1ll.c:}T,lcnt 2 fi X 8 m a donn.i

t at; est mauvais par rapport am: aut'rco
,

0SpCC"~G.

Lec réaul tats pr éccn tés dano le tableau ci-deseuo son'cC:lco....·.rc.-

::;eants si on Lcs compare <lUX r:sul'tatc du sor;:;:1.o local 0:::.no le, r;~::;ion

«(:.00 ... 600 lc::;/ha).

Dos eOGnia de culture on couloir ont ~té QcnG à la station

oxp ér fmcnt.al,e de Gampèla à une vin::;tc.i:,c de km do Ouagadougou sur l' .:lX2

<Juasa - i.1iarney. Cette ezp ér Imcntct Lon a concerné ;~ucal.Y.I2.tus camaldu1c:lcis

ct 'p'rosoEis, juliflora à un c spaccmcn t; :20 i~ ra xL:. m. Lee r ~sulto.ts ont mon­

tré que ZUéalypt~s camaldulcnsis a GOThî6 do bons rGGulta~G.



1.: •

A N N E X E VII

GUIDE D'ENQUETE

- Nom de l'exploitant

- Nombre de femmes et d'enfants

• Types de champ (champs de case, de village, de brousse)

• Nombre de champs

• Nombre d'enfants possédant des champs (filles et/ou garçons)

• Types de sols dans chaque champ et les cultures appropriées

(sorgho, mil, arachide ••. ).

• Exi~t-il des terres laissées en jachères ? Durée des jachères.

• Existe-t-il une fosse fumière ?

• Existe-t-il des rotations de culture?

Personnes travaillant sur l'exploitation, nombre, sexe, âge (adulte/enfant\

• Main d'œuvre permanente et temporaire de l'exploitation

• Faut-il plus de terres pour augmenter la production

• Des denrées alimentaires sont-elles suffisamment produites par

l'exploitation? Si non qu'elles sont les raisons?

• Les productions agricoles sont-elles vendues ?

Comment le ménage fait-il face au déficit de production vivrière?

• Quelles sont les activités de contre-saison des membres de la famille?

(Maraîchage, artisanat: forge, tissage, potteries, apiculture .•. ).

- Le bétail :

Types d'animaux élevés par l'exploitant nombre par espèce

• Existe-t-il des animaux de trait?

• t'exploitant vend-il ses animaux? Pourquoi?

• Types de maladies d'animaux rencontrées

Existe-t-il une zone de pâture pour les animaux dans le village

ou dans un des champs de l'exploitant?

y a-t-il des prélèvements de fourrage pour les animaux 7

• L'exploitant achète-t-il des aliments pour son bétail

- Les arbres :

• Emplacement des arbres sur l'exploitation

• Utilisation des arbres (fruits, fourrage, combustible, matériaux de

construction,~aies vives, ombrage .•• ).



Annexe VII (auite)

• Autres sources d'origines végétale externe à l'exploitation utilisée~

par les ménages (distance, utilisation emplacement)

Types de combustible·utilisés par le ménage

L'exploitation produit-elle assez de bois de chauffe pour couvrir s~~

besoins? Si non, comment ces besoins sont-ils satisfaits?

• Avez-vous planté des arbres? Si oui. emplacement et superficie de l~

Si oui. emplacement et superficie de la plantation ou le nombre de P1.<1 f) f.;

Si non. pourquoi? Aimerait-il en planter? Où et pourquoi?

• Les femmes utilisent-elles des foyers améliorés ? Pourquoi ?

• Quels sont les arbres produisant :

• du bon bois de feu, du charbon de bois

* du bon bois de service

* du fourrage pour les animaux

* améliorant les sols

Quelles sont les principales sources de revenu ?

Existe-il des artisanats nécessitant des arbres?

L' exp loitation proâui t-elle assez de ressources pour s atLsf'af.r-e cer

besoins? Si non. quelle est la source d'approvisionnement?
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Rappelons que pour estimer avec suffisamment de préciàon'~a

composi tion floristique des jachères, des lignes de 20 m, répart ies " au

hasard" ont été dressées dans ces milieux avant le recensement des espèces.

Le nombre de lignes de points quadrats se~a déterminé par l'intervalle de. .
confiance ( 1. r. ) calculé à partir de lieffectif cumulé, ligne par ligDe"

de l'espèce dominante sur l~ total des individus dé~ombrés ( total des

fréquences spècifiques ). L'effet du "hasard" peut tHre suppGsé éliminé

si la précisiGn du sondage tend vers 5%.

cette,préçision est obtenue par la formule de l'inter~alle de

confiance ( I.C. ) :
-1. l

1. C. = ± 2~ ~ ou

N ~eprésente l'effectif cumulé des

;!;. 2 ~.nl' , nù
; N3

contacts de l'ensemble des espèces ,

n représente l'effectif cumulé des contacts de l'espèce dominante.

p = n--N

q = N - n
N

Le table~u n~ 20 montre que le nGmbre de relevés effectué

dans les jachères l, II,et III est suffisant. EP effet l'écart de 5 %
est atteint au bout de la 3è ligne pour les jachères l, II et III. Il

est pourtant insuffisant pour la jachère IV•.

. ..1··.

---------



Tableau nO /

Annexe VIII ( suite)

D5'~crmination du nombre C~.I o00ervations È1 r6ali3er

- 1

Effeotif' Total etes . .. ~

Jachères Lignes cumulé individU3
2~

·Fréquenoe relatiVE!
lJes)aoe dénombrés en P.1oo

(N (N)

1 35 101
0
0, 09469

1

34,65.:t 9,47 1j
.. "'~'A.· ._._ ~ .. ._ .. .. '2· ........• 1 o·.

74- 197 0,06898 37,56 .t 6,89
~

j
1

r 3 1 80 ~86 0,053°7 27",97 .:t 5,31
4 1 119 387 0,04691" 30,75 + 4,69-
5 127 450 0,04243 28,22 ;!: 4,24

1
1 38 115 0,08771 33,04 + 8,77- ' .. " ""-
2 73 221 0,0 6326 33,03 ... 6,32

. -
II 3 96 305 0,05317 31,47;!: 5232

4 100 359 0,04627 . 27,1° ;t 4,62

5 117 448 0,04150 26,-12 ;t 4,15
0 140 550 0,03714 25,45 + 3,71-
1 42 87 0,1.°71 43,27 ± 10,71

, .

2 85 l 199 0,0712 42,71 + 7,12 1j,
1l -

0,04886
1

3 117 j 335 34,92 ;!: 4,89
1III j

4 12.4
1

449 0,04219 :27,61 + 4,22-
5 137 ~26 0,03326 26,04 .:!: 3,82

1 46 94 0,1031 48,93 .:!: 10,31

r
.'.

58
,

IV 2 115 0,0932 50,43 ;t 9,32
3 78 240 0,05896 31,45 + 5,89 1-

14 110 285 0,05766 38,59 't 5,76- ' J



-L7=1 fil N E x E IX
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Exemple de calcul des journées de pâtura et des capacités

de charge.saisonnière,

Jachère 1

• production maximale 2990.8 ygs M.S/ha

• ~ériode active ; Juin à Oetobre , 153 jours)

• Nombre de journées de plture de l'U.B.T.

~S20!B•6.;aS
ÎÏ 464 journées

N,B , U.B,T • Boyin de 250 kg dont. la ~n8ommation journa_

lière de matière sèçhe est de 6t25 kg),

Charge saisonnière en U,B.T/ha ,

~ • 8.03 U,B.T{ha

• Charge saisonnière en kS de p.V/ha.

• i§! ~ 250 • 757 kg p. V/ha
ï53

• Charge saisonnière en nombre d6evins/ha 1
PlV dtun evin • 30 kg

757"; 30 - 25 -ovtns/ha
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